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LETTRE ANONYME! 
p~ Maurice JOYEU 

L '!~rf!ïM':i. j~\.i~?~-:,~·1.a~.~r.~!,dJ:~î~~":n~·~~,~ 
une lttttt ano~·mt. Lt p("nonot\(t- caul m"ll r,u ~t1 

bonntur ttrit birn. son '-l''lt ,,t rorN"tl. «rtalnr:io clr, (tUtli:· 
lions qu'il me-~ tl qu.l ... on, tn,·f'to·ppt~ d'oua11, • ,alnlt • 
m~rlltralrnl 11nt N'Pon•r .+lltrhit <t rllr, avalent ••• PO•~•s 
sur aul"' c-bo..," que du paplt"t i ft~ts.. Mal~ o~ l't,rtoln­ 
p.rt"nd une propo.rtiùn tff1r:.ntt, e'e-t loNQUt l'lndh,fclu qui 
ara,·Aillt da~ la lttl~ me somme, au nom dt 1~ lo~·o.utE et 
du l"OUtatt, dt do.nnrr à N", queettcu-, une tf pense suus 

"""""~· \"oilà. r,'t,l eertain, un ncmrne tlrvë dans le, ciron û'une 
tc-h~ qu.i. ptt"ttnd à ta purc-lf,. POUr qui te~ prinrlprs mornux 
wn't'nt d'tn,ti:-nt. un nomme qui a rt"tu une culture c-tnë­ 
rale qui I• ""' à l'abri d• rtmputston, lrrHlêehlr, qui r>l 
C'f'tl)éio C"rsindtt Dleu "* ot:,,t.tLr au'( eemmanûements dri::. 
t-,aa,~ ,t quJ n'hésite l).l.S pour tormuter des crtuaue-, 
somme tout, modérêes, d" quesilons p:arfoi, Judlcleuses. 
dont ~Ill• la d,rnl~tt risque d• lu.i ollhu une n'plique ctn­ 
etaete. i J'N"Qurlr il la terme 13 J?lu~ H\('hl·, ta plu~ nbjertc. 
Ia moins dêrtodablf' d( rexnresston : L,A LETT R'E ANO· 
, '\)IF... La passlon QlÛ t,c-lltt ttl homme et lui fait commcl­ 
lrt ttl arlt lnrime pttnd sa scuree dans l'lmntërance. F.n te 
li~nt. on peut raciltmtnt êvcnuer son uncêtre qui brûla.il 
rh,ttt.lqut: on l)(:Ot êeatement t,·oqu,r le sort qui gouetteroit 
l~ hommes si Ill raison ,t l'Intelllgenee n'avaient pas nrrnché ;f q:~~d\,:J;~]~ 8i~1~f:: :~~-~~~~/~':~:;: 

~b.Is il faut en eunvenir, ln lettre anonyme. nrme des 
biblts.. arme des veules, n'est pas propre à celte e.spèco 
d'hurumee dtrormés par le mythe d'abrutissement que prô­ 
nent tes t"":U~ La tenee anonyme se retrouve partout chez 
l'homme qui a abandonné ln cenrla'nce en lui, la foi en la 
justesse- de la cause qu'il dife.nd, partout chez l'homme dont 
la peur a ehass ê le .;oüt de la lu\le pour les idées qui lui 
'Y>Dt ebêres. 1 
et~u!:iJ :tet~nl~~~aar~~~':~1f:t àà dt: l~o~ïti: e~~~:~~:~~ ------'-par Maurice FAYOLL_E _ 
eon tourm en! qui le pousse à s'avilir aux veux de celui â 
Qui il ic.ri1, et qu'il voulait réfuter. ~ 
il.lais a faut croire que 1~ desseins du Seigneur sont Insun­ 

dabtes, car le mien. d'auteu.r de lettre anonyme, vient de 
me procutt:r une gra.nde joie. celle de proclamer mon mépris 
:;;r~u~o:~ G!r1f:;n:~a~~~na~rr;.~~ j~~:~ufr:;.1a~:i~::~ 
le mien.. 
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Fièvre au Moyen-Orient 

LA CRISE JORDANIENNE 
L'HISTOIRE n'attend pas : choque Jour poussant l'autre 

tourne une page nouvelle. Une page que trop souvent, 
hélas I macule le sang des hommes. 
Le XX' siècle pourrait se comparer à un· labyrinthe où les 

peuples tournent en rond, bousculés par une évolution rapide, 
mms Incapables de trouver les issues qui leur permettretent 
de sortir du dédnle. 

Dans ce monde où se croisent en d'inextricables chevau­ 
chements des lignes de forces opposées, des points névra1~: 
ques surgissent à chaque intersection, faisant chaque rots 
jnilllr des gerbes d'él incelles. 

APRÈS LES GRÈVES 

DES TRANSPORTS D'AVRIL' 

Peut-on " socialiser " 
les Services Publics 

par Roger H.AqNAUER 

na~~~i;, d!s l':!~1e~ei~l{ à~ n~i 
trole. Si la République Syrien­ 
ne semble acquise à la polltt­ 
que socialisante des nationa­ 
lisations pratiquée par Nasser, 
il ne saurait en être de mëme 
des monarchies irakienne, jor­ 
danienne et, surtout, séoudien­ 
ne. Ibn Seoud, en e!let, tire 
de fabuleux revenus person­ 
nels de l'affermage du pétrole 
séoudien à la compagnie arné­ 
ricaine ARAMCO, revenus 
dont ce potentat d'un autre 
âge se garde bien de raire pro­ 
fiter son peuple, maintenu 
dans le plus dégradant escla­ 
vage. Aussi, les roitelets c{u 
Moyen-Orient, derrière des dé­ 
clarations enflammées sur la 
solidarité arabe, opposent \m 
front uni au nauonat-socta­ 
lisme nasseréen, dont la pous­ 
sée menace leurs privilêges et 
leurs trônes. 

poslUons d'intérêts qui rendent tocratlc ou d'une bourgeoisie 
sa ~~~u~~t: ;~~u:ic::~~· locales se fl~~.ai~~t:u~\ ~°cftw:~~e:c;ci~~ 
:;~~IJ~ ~~nlf~J

1
~mdé~ic~0;!r~: lisrne, mal~S~~t~r e~ ;::!t~u)erÏ Vous lirez ~n _qu?lrième pa.f;'e une très belle élude sur le cn1nd 

se. Dans le vide causé par I'er- · ecnvatn, duc au laient de Maurice KUES. 
fondrement du colonialismer--------------------------­ 
!ranco- anglais, les deux 
<c grands )) tentent de s'infil­ 
trer, l'un en semant des dol­ 
lnrs, l'autre en exaltant le na­ 
tlonallsrne. 
Quelles conclusions tirer de 

cet imbroglio? Il me parait 
intéressant d'en dégager deux 
ralts Importants - que sem­ 
blent ignorer les commenta­ 
teurs de la « grande presse )) 
- et qul éclairent ce drame. 

co~;lf;:~~~r é~!~1:;ti~~!.cs~t~: D AI'afe}ep~~~~~c:e~oÎt~~t:;te~:ro:: av:il:ie~. aJ!~at~~~ ~~;fa~~ f!n;~~s!: fr~~~:r,;e_ écho 1aM 

f~~:\};~iti~~~~?es~~v~r/fi~:: J:oJ:t;~u~n;~;:r~~tte voix est celle de dix-huit hommes Voilà sa conclusion : 
Jement incapable de se déga- appartenant à ce qu'on appelle l'élite; cette élite dont la c~ « Nous, humbles mères du 
g~r de la gangue nationaliste. ractéristique est généralement le serutlisme et la lôcneté. Japon, nous nous sonunes 
~!r~~;:1uf~n ~~t:~t~ci~ise! ons~:~ :~u~~n~fat;ra;~:e~~~ radio-active des continents ~~~~~~in~~:a;{!~~~ {~m~~~ 
do.mestiqué - a, décidé, une tombe juste au moment des ser~it ressentie par les hu- ~es J~ponai.3 et pour protéger 
fois pour toutes que tout ce élections de l'Allemagne de mams pendant quarante g~ I avenir des enfants du mon­ 
qui était national était socla- l'Ouest, et combien, cette a/- nérations )). de entier, ce qui est, croyons­ 
H.st~. 11 est non moins caractë- Jirmation humanitaire prend Et leur conclusion appelle â nous, une mission qu1 s'im­ 
ristique que, dans les pays ara· de ce fait un caractère politi· un désarmement à l'Est com- pose à nous, mères du pays 
~es, les mouvements nationa- que. me â l'Ouest. victime de la première bombe 

il~~!Jf~~é!~~~~ii~i:sp:; ~~~ jo~lr/sJu•ub~:np;i;ede ~~sit~g! ----.----- a~~u~~e:cussion, sur notre 
daux - au contraire générale- morale ne mène â des consi- par Maurice LAISANT continent, le parti travaUliste 
J'!lBnt !av'?rables aux impéria- dérations politiques, quand la de Grande-Bretagne modi/i, 
~!~;~~t1~1~{~t~~\~a~~l~ ~>a~ ~~e:d~~uµ:~ t: st:oU:de~~jet se~fs ~~~s i:~a;~~~v:~uf':t ~ftaf~Sit~~nsesur/attar::i~en;:~ 
progressistes, soctalistes, corn- On ne sera pas sans a/ Jir- treposer des arme.1 nucléaires sans équivoque : 
mu~is~es. . mer que ce_ veto des. savants font -montre de réticences; td cc Si l'Al~emagne. de l'Ouest 
Ainsi, _partout où Je socialis. allem';Lnds a pou!s~tvre les Norvège refuse ctuêçorique- est un _petit ~errltoire _dont la 

me a pris la relève d'une aris- :~~j{tr;;1~esà 1~J~~s°'.~~set s:;è~ :jji;eta::: ~~e0!~eD:~~~~~! ~:J:~ti;:r ~~1
\::: :e~ 

me qu'il est motivé. pour cer- sans doute semblable der une 3:-rme atomique queue 
tains des consignataires, par Plus que partoiü aiÙeurs le qu'elle soit, comment ne pas 

If . . . • des raisons â'orâr« pro-germa· refus des « 1$..,, trouue ~ne voir qu'il en. est de mëme ur_, - ,. aven1r-~î~!·t-o:~as -laissé entendre ;~s:,_nance pro/Onde a~ sa- _po~~~~:1ii:-2rni..s!-ta1t&· 
que le geste de ceux-ci aurait Ce pays est sans doute t~s anglais, les nationmuz-eo­ 
été le dépit de voir l'Allema- mleux placé que qiüconqne etalistes allemands, appuyés 

Ier. Y en a. un qui m'a refusé de gne reléguée au rôle de corn- pour Jaire entendre sa voi.r par la droite poursuivaient 
me conduire Jusqu'à Asnières, posant de bombes atomiques, Après avoir été le seul à su: une campagne telle que Ade- !rJ=!1Î!~,ç~u!i~~;lrvtIT~11J~1; ~~n::l~1ecaJ~~~ntdeet:: · a~;:~: ~~ ;;e gc~e:;e 1::01;,~qsue1r!1,;;; na;:r ~~:~t ~i~:~~-ue~tion 

!éptt~: ?e~s :1~J!1si~~i.'.~; l;;;~d~t su~eu::r~fs!::;~~fsé:rn~.rieu- ~r:ste~~~~r~~7;:: ~~cl;~~~:~~ 1:~:a;:irpaqr~f
1
~ocfa1fs~ 

1,~!~ 
goguenard un passant. un. autre sement lsx portee de leur re- tauon. aux cinq dernières ex- çuis, ce serait laisser suppe>- 
;~i1~?1~u~-s ~~;~:~o~n~sn~~s~~~~! i:s,d~~~ s;;xf;!T/ s::i~:n;ése;~ ~;é1en:!! ~~vJfi!~~f;it/u~.i:! !~'etilf;~e Yena ;~ac:~!. un paru 
~~~'s1 'onç~ou~a~ifu:~:t~/eet ~iJ>s leur manifeste : extrême intensité. La première réaction des 
~!~~fe.d~uan n~é~~~te1~ft~! 1~0n~: RJ~lfiq~:tijéJ~!fe c;:r:1r~ \! le~::~-iller~"o:;,~!r s~~!tt~~!~i ~u~sc;:;~~a~ioc: d"::"«~'s ~~c: 
temps ... • . mieux assurer 3a propre sé- contre les expériences des été celle d~ désarroi. 
Chacun Y allait de son petit curlté et servir la paix mon- U.S.A. et mène campagne IUL· Ils ont meme rarement don- ;~:E[{~~~i;.};~it:w~f:'~1 ~l~~i~~e~e~~n{oa~t t~~~.ar,r:ies ~:::d'J:/ ~~~~.-~e;~1a:::vu~ ;:}:: ;::i::~Ji~"'.t ~':Pf:!~ 

g~o~it:r01~\J!a~vti~~! r'in~ii~~ le~~ ~~il~~:. ~,ah1 c:r~~;ej~ l'i~ ~:r~~r· j'ai sous les so Le~eëzventuriers de la po/ftl- 
classlques du système D. sais c'est qu'il en auratt coù· yeux une lettre de Mme Mit- que, ces tçnorants de toute, 

té â tous qu'ils ne l'eussent su Schimanuki, qui lance un connaissances, ont purement 
pas eue. appel au nom des mèr~s du ~t simple~nt nier le savoir 
un remous en ~/Jet _a se- :::::e. à toutes les mères du ~i ~!~~::i.s~e cf.1:feè!:";; :; 

~~~- le monde en echo a leur A~ressé à tous les journaux, savants : 
Devant le danger signalé, U n a pas eu, d ma connais- ( Suite en page 2.) 

sept savants atomistes de1 
l'Allemagne de l'Est approu­ 
vent l'appel des « 18 >I. Faut­ 
if voir là une démagogk rus­ 
se, dont ils seraient le porte­ 
parote, ou une marque ,['l «aé­ 
penâance de leur part ? La 
seconde hypothèse se11lble plus 
vraisemblable. 
En effet, après avoir affir­ 

mé que la présence d'armes 
atomiques constituerait une 
grave menace pour tous les 
Allemands, Us ajoutent : 
<c Les armes atomiques actuel­ 
lement stockées dans le mon­ 
de, des bombes moyennes 
pour la plupart, suffiraient à 
détruire toutes les grandes 
villes et la plupart des villes 
moyennes du monde. Si elles 
étalent uttltsëes l'lnlectlon 

Ainsi, le Moyen-Orient, après 
les Balkans et l'Extréme­ 
Orient, est-il devenu aujour­ 
d'hui l'un de ces pôles terres­ 
tres où ln nëvre monte dange­ 
reusement. 
Dans le petit royaume de 

Jordanie, créé arti!tciellement 
il y a un quart de siècle par 
la Grande-Bretagne pour y ser­ 
vir ses intérêts tmpériaüstes. 

r 1r'o5nt:~~~e\e di~~~~~~~~uit~~t 
avec des intérêts non moms 
opposés. 
On sait que, jusqu'à l'année 

dernière, la Jordanie, pays ex­ 
trëmernent pauvre, ne vivait 
que grâce à la subvention que 
lui allouait l'Angleterre au 
titre d'Etat satellite. Si la mo­ 
narchie jordanienne s'accom­ 
modait fort bien de ce régime 
de charité, le peuple, et plus 
particuliêremeat celui de la 
Palestine arabe, s'en insurgea 
et des électi?ns amenèrent au Ainsi, le nationalisme pan- 
]oA't~m:0~\a?i~':'~~ti~~=li~~ arabe est-il miné par des !: 
violemment opposée aux Occi- ~ 
dentaux, qui contraignit le 
jeurre roi Hussein à rompre u ~ 1 
a.~ll~es~[.~;~~~'f!·cr1se. lte(· econ 
MaJs sur celle-cl viennent se .> 
gretter une série de poussées 
contradictoires qui l'en vent- ç A avait étê dur à démarrer. 
ment dangereusement. Les syndicats n'avalent pu 
D'abord, un conflit intérieur se mettre d'accord. Mais 

entre deux populations dis- maintenant c'était décldê. Tous 
tinctes qui, à lui seul. menace les transports seraient stoppés 
de faire éclater la fragile unité pour 48 he~res. Ils étaient plu- 

j%~~:t7~epays est. en effet. r~;Eit:::~~it~ ~~r.~~~'::lt 
divisé en deux régions que sé- dépôt des Lilas. ns avaient atten­ 
pare le Jourdalo. A l'est, une du, sans trop d'illusions, le retour 
Population aux mœurs triba- de la dé.légation chez le ministre, 
les, Bédouins du désert, peu avant de prendre une décision 
évolués d'où est issue la mai- terme. Elle étal~ a.rrtvée tard, t;!t 
son roYale et, par conséquent, son rapport_ était celui_ que Lous 

{-~~~:;. tne
1
a po~~fa~r~~eP,u~ fi:i~~t~:f j:~~:l[l!!~1;i! 

êvoluèe, plus a engagée » dans réplique tut unanime : « Il faut 
le si~l~, composée en majeure debrayer ! >. Les responsables de 
partie de réfugiés arabes de F. o., d'abord hostiles au mou­ 
Palestme. A ce titre, ces der- vement, s'étaient laissés convain- 
niers se dressent à la fois con-

1 
_ 

[~~~°;t i:~~a~:t :~~t. par Michel PENTHIE 
ré par eux comme un Instru-r- ----- 
ment de ces impérialismes 
aussi bien que comme l'enva­ 
hlsseur du territoire national. 
De sorte Que la propagande 
nationaliste du panarabisme 
venu2 du Ca.ire et de Damas. 
trouve parmi eux une audjence 
favorable. 
Sur ce canevas viennent se 

juxtaposer les sourdes rlvall­ 
tés qui, derrière une solidarlté 
de !açade, oppose tes uns aux 
autres les chefs des dittérents 
Etats arabes. 
La Jordanie est entour~e par 

la Syrie, l'Irak, L'Egypte et 
Israël, qui guettent le moment 
propice pour !aire subir à leur 
voisin le sort que connut plu­ 
sleUis foJs Je. Pologne. Mais la 
ruée convergente de ces ar­ 
mées sur le petit royaume d.ls­ 
Joqué risquerait fort d'allumer 
un lncendle qui déborderait 
rapidement ses frontières. 

Un éveil de la conscience 

Les savants contre la science 

~
r., .•• »r;,1 :;::·::~!·.: ~ .. dt;.: ':.~~,:t~ .. ~ ~. JIIIIII 4 f111 •ntendte d•ns les locu.ix do I• 

- poilce, i fin d• pounuiln, l•nu d•I 
VHlo, écrîv•in, 1d•pte d'une pMloso­ 
phi• que G•ndhi I rép1ndue. Ce P•· 
c/U,te p.trtiun de.1• non-violent•••· 
pOqu1II d1n1 11n ffl1nlf"t• pou~uol 
Il •uJ1 •nlr•pri, '"ec d•111 uni1 un 
l•Gned•"lngtjour,•11"él•v1itcontro 
'•• lortvrh commi"' P•r l'1ppu•II 
:
0
e
11
.~preulon ml1 1ur pied1 pu La- 

Enfin le gouv•rn•rn•nt "''•nt de 
f•rre 11i1ir I• d•mlu numére d• nctre 
• Monde Llborulre • au, 10111 I• l•rri­ 
lolro de l'A.frlqu• du Nord. Den, 
l',dho, notre joum1I ,'élo1l1 conlre 
lh violant .. , laa crim•, qui, i Alg•r 
ov à Orin_, ni d•v•nu, monn•I• co._.. 
r•nte. Il I• f1l11lt l\l'k 11 mârn• ri, 
111wur qu'il• toujoun employé• à d4. 
nonc.e, to1'l•1 l•1 •x.c1Ton1,quell•1 qu• 
10Jan1l•114'olo111i11 de nv1 qu·l l•a 
umm•Hflll. Notr• loum,I • le n.,., 
d.e c.on1l•lu qu'/1 est un dn ,1re, 
jovm1u1 fr•n41l1 qui 1 1v •'il•..,er 11,1. 

:;:::.. :.,,"~:10;;:~::·d:~: J~lll:~t:11----------------------------------,,I 
hum•ino n$• é~ fr•IIM• p•rd•, con11- 
4é-rsd.,., 4- ,•li111ion, d• r•n, d• n•· 
u ........ ,d.,.rtl,etquo,1,1.,..,. 
•• tiv'il • ,n .. en Afrf11vo dv Nord 
N Il • cefflbmn4 tov. I•• crlmft, toua 
a..,auwur1-,1euorr•,•1•ûif1f1l1 

:.';~ '7 ,,':;.,;-"',::; t.:,"..~ c•o:_ 
va ~ a.. ••pl•lt.v,., w.,. '" ,-11. 
lldent nabM .., ov,-,..n,. Il fll 
,_.. 4ana fa tn4 jf'- .. l'lnt.mali• .. ~ -· .,. ~..:===: :::.- ::r1::~ :7!.:.:.= .., , ,,...,.4. 

... ;..,.. ._, ch9ia .., N l••r1 J,.1'rlb, I• 
-~ ......... u..ta1, ....... 1 ,., Ovy 

·~~ ::4~ :! :,.::. 4:.;:, t.....,. .. ,... ,,. 6tN ""' .... , .... J.,.. 
-- """'"-"h '"-~ •• - .. ..,.. 1,r-1 ... , ... 4'1.a u ... ,_, ·'"" .... 
-.-......._ •. ..,..,i...,· ... 

::c,• ..:.-=:"': ,...!.:.:;-..:: .....,,..,,_ ....... , .... -, ~.a.....- .. 114. m- ... _...,_.._,_,11 
·-~'"'-- ·~~ ,., 

VEHU(dol'bt,.l1pouu1iro.r•d;o­ 
acti.,. qui• omtahi .. <l•J p.a,;:. 
•ian MUlig.M d'un gf'DI tr•it le 

ui .-·ang.oîuo pouaN par Je, ••vanb 
ilto1ttiquea•lffflt1nch et,wxqv•I• d',u. 
trflvoi•yiennfflld•f•lr•kho. 

.- Si 1·- •'•""- pu I• poonuit• 
4" ••pirienc.t1,.,, ritqu• d• pro"°" 
...... 1'o nombnux unc..-n de, 01 et 
tt.s'-wai .. •prod.-moM.Jolliot­ 
C.M..,......,.. tiùl•tl.111M1multi­ 
,'*'4: ON e-.p&o.ion,.4-vanu-., Jo11m• 
r..,.. .., p1y1 4a • l'1mllior.1tion de 
le -..dfu. -,. l~mo •. On paul 
• .._.,..,, ai c» wv1n1, h.abilv•ll• 
--~ .... Mc:; ,iont doMetc.ou , 
•'•,..,c,ilé 40ft'l 11povrf•uur,g• ·--· 

TOLSTOI VIVANT 

Dv .....,. fie l'Al"411uo, un .. 1.-nnel 
.......... ,."6l...cé1u'"°"do ,.... .. ,..,,.. ...... ,.,itid-· 
....,.__, ,.mUioc,..pn°"" 
......... "" , ........ n,'ri,..,.. ...................... ...... ,.,... .. 
.,,_ ._ .. i....., .,.._nvs ..,, 
.......... ..... 1e, ... ;. ........ 
___ ,.., __ .., ... 
............. ,.. ....... a,w,tit ...... 
_..._ _ 
E='~ ~.:·::-:..:;:;: 

S.E. 
ministre 

g-~y 0Jo~~c~:'n~1
tio~~e~~· p~~~ ch:i:~of!",èJ~s d::n1: ~~u~:s·l~ 

sonnellemcnt avenue du Maine T.P. n'ont pns flanché. Le gou- 
r,t~~g~:ng:r 1~

5 
Jfr~~Îfcin F.d9~n: :ei;~r::i1~o~r~1~1~~ct~0~r~~~· ~~~ 

grève. que ses services savaient chu.nt que sa portée é.tait néces­ 
lnévltablet1. Mals les mllftonts d'c , snlrcmc-nt rôdu1te. SI elle a pro~ 
bnse, eux, étalent sincères, déci- voqué quelques emboutclllngcs ou 
dés à l'action. pcrturbatlon.s de trafic let ou là, 
til~,~~ ~~qu~~ c;a~~r~·~d~cm~~ ;~~mn~nce~:ln~af.:?rftm~f!~t~0~ 
bl\.Illleue avalent un caractère Jcs grèves corporatives sont de nos 
Inhabituel. Pa., de bus I Pas de Jours snns errlcn.clté. A cho.quo 
métro! Le$ vélos ét.alcnt sortl.s g'rbvcperdue,letro.vallleursedé­ 
dc3 remises et les nutomoblles, que courAge. Il devient plus dlrrlcUe 
l'on croyait condamnées au ga- de le Ja~re c marcher :,. li' ta.ut. 
rage par la sdence de Rnml\dler, que les militants le comprennent, 
commença.te.nt à congestionner les orlcnt.cnt leur action en consé­ 
artères prlnclpale3. quence. et adoptent leurs métho- 
Lea tro.va.tlleun, perturbés dons des de lutte aux- nécessités de 

leur rouUnc, d.lscut.alcnt dprernent. l'heure. D faut ménager fos tor­ 
e Ds now; font suer llVec c leur > ces humolnes. Ne les 'Utiliser qu'à 
grève I C'e..t toujours le petit qui bo1f escient. Pour tout ce qui peut 
lf1~Q: ~~ofe1 .~'t~ ::t~e(~~i: r:n~~~~rC:1nte ll~re~o.~·~r~r ~~ 
brnndlssant son Journal, prenait !'Et.nt. mals non pour d.Uendre 
le! gens à. témoins : c Cc sont des lnt.ér~ts de boutiques trop les taxis qui vont encore se réga- évldcnt.s. 

des 
Christian 
affaires qui lui 

PINEAU 
sont 

~xncL de l'o.plnlon amC.rlcalne. d'Eisenhower cx~dla ou De­ 
Un Jour, cependant, Je sùnal paqment d'Etnt. ; huit pnya du 
prit postL.lon 1ur le problO:mr : Moyen-Orient - sur ncuJ ! - 
par 70 voix contre 17, li se rnn- acccpt.nlent sa doctrine, Je ncu- 
f:ac~:.Xm~~5d~~El~~~~~ai~ ~iè~o~l~nhJft•:~ld. 1'oplnton 
1.v11i. au préalable approuv~ à p11bllque française CSL rorg~c pnr 
la vreaquc unanlm!Lé I df":. lnformntlons de cctlc valeur 

par Paul RASSINIER 

étrangères 
~:~;~1~· à ~Œ!ffrpi; 
nu acln do ln Ligue ru-n.be et. dC3 
pny1 du po.cte etc Bngdod. Lo 
Quai d'Or,1a:y lrlompho : Ibn 
Sëoud n'et1t po..s Invité pnr ln 
Moison Olnnche m11ts mnntld 
nu.:c ordrn: sa trésorrrlc est à 
1re, 11 o besoin de 10 mlllJonado 
dolll\ns et. IM B'l.nt,s..Unt11 no le., 
Jul donnc.ront qu(I 1'11 lèvc l'cm- 
~~~KÎ01~ulo1~~e ~~J,~. ~ufa"iG~ 
SCOutl urrlve f\ Wn.shinaton C', 
rarls-Mntch nous mo1"1tro Etscn.. 
how(lr ac prl'clpltnnt à sa rcn- 
~~~t.~i ~,~g ~;i1 d~~u:r11'.!~~~ 
scrtBnt Il'., maths avec errus1on 
et Ct\rf'ssnnt. nu (Y')Urtd'unc e;ol­ 
r~e vrntm~nl lomlllnlc, le der­ 
nier de sc.s reJetona qut dtolt 
aussi du voyage. Enfin on ap.. 
prend qu'il réaa,rnc son paya 
nnnt.l. non Pna dt- 19 mate de 
250 mllllon11 de dollo.n nL qu'on 
lui (ln a promltl 160 nutrea dans 

(Suite en page 2.J 

( ,i~ Enfin du nouveau! 
''·{~·ON REBAPTISE 
~°'les départements 



LA VIE POLITIQUE ET SOCIALE Le Monde libertaire 

.......... 11ManlM)r1ont 
l!II IIIIIIPlllt l" .. IPIUlldlll'An. 
llllan 41t•II NI IGII , =~·t~-:: 
e'-..MIN ,. IW ~~.,•\'; 

:S..=:\~,~~\:· ~ 
.... ~ ... , tomme rucren ........ .,.. 
:..\ '!:.·~t=:~i~~ 
~Ier • 1·0111111on l'\lbliqu• lic,,allilll. la Jlall-\lnll <tlfflm1 
.. ,:,,.• ~l'\':i:~ "'m"~ ••m, ,_.,..bl•. 1n prtnctl)f , 
• 1'1Diemauon.i11a1lon du ta· 
na.t ., ..... 1111a ltbrtclJ'Cu, 
IIIIOfl dalll le roll d'Afat,11. 

Dan, 1A ..,_ 1t 1ur 111 on. 
-. lt rr,~11 m1111n IH • 
dollo VIII """ • tour adopter lt 
DOIII I Ga vuo dt l'A-.- laUon 
d• Lll&leN du Unal - lo ~l/,. 
11t1 0.A.a o U.. pttlUde au 
f141.!.r-:- /~ .. -. •:.,~·~ut'f. 
csnal PUl.9 ftte 1., prtmt<'r, • 
aoc.pler ,,. cond1Uon1 d'uttll~ 
tien N notammrnt dfl palrmenL 
fW>b,s par N...,.r Ill, rn1re • 
~! :~ &;l:'~:.:rp~·~r;~ 
dfmtnl1r. tM•yiar d·Amentr 
Na.s.ttr & eempœruon pu.Ls sa ranct'r , son u11. ,to ... 
C#S r,,a.n taton.n1<1Pstonidenos 

ambaaladturttnJ>08~•1·1!u .. n­ 
cer. la r!Sét du monde enner 
En va1n. IJs tssaiem dt rameni!r 
~P3~1:;~x.·1~"~.,\;l~~~ 
inWrnatlonaJt:. M. Chrlsuan P1~ 
neeu reste imperturbable. Il a 
malnttnan, rait te tour d~ capt­ 
tal~s du monde et li sait t\ quot 
.s·tnitnlr, 

D&n1 I"" chan.,.lll!rlt•. deux 
Uweu11parta1tntl&t•\'turdts 
dtplomttto: 
- Ou blen M. Ptneau n'a pas 

d'informateurs sérleux au 
Moyen-Ortonl et , dans ce cas, Il 
IUI autflralt dt Prtndr@. dane 
n'tmpcree quel lycle ou collP~é 
pour le d~t.chtr t .son cablnr-t. 

~:~~,î~:tln~~~!~n~odr': 
teun Nrleux et ll ne tient pas 
comp~dcll'>ul'flrtppOrt.s, udl­ 
plomau.e étAnt e,ce)UJlvtment un 
mo,en Clt IOUTt>rnement, o'a,t..­ 
à-dJre à usage lnLern•. 
J'opte P9Ur i. at00nde de Cfl 

<lew. ll\Nt1 : M, Chrl&llan PJ. 
nuu rait une UJplomaUe à waw• 
Interne qui consiste à corrlgtr 
~vement aux yeux do 
l'opmion une erreur de dèrar, - 1, ltclelU' n·• 10rtmtnt p&I oublJI! 10n vo,..,e au Moyrn­ 
Orimt et "°" retour opttmi.Ste l 
- •01r1 • la jusuüee J)A r une 
Sf'tle de mi:naonge, SllCCt 59lh, 
dllll l'ffPolr de C.Cmb<!r. ,n Un 
de ttrcu.tt, 1ur queJq1Jè choie dt 
Vl"lil.M'mblabl~ QUI PUl P•utr 
.PC)W" unt •frHo!} 
~Jta l sa,01r Ol'l ettte m6. 

tllode ...-ooa CMdutr,. 
En attc-ndant. tl nos 1mbasu.. 

dtura tn poste Ili l'4lran1,r aon~ 
Il r~ da monde, l'Op1n~on pu. 
bhqw, fnutÇtt!Joo tn est la Jl)UI 
b<rntt. 

p•r Albart PERIER 

mouvement 1ync1Jcal a été d'ap­ 
Porter à la classe cuvrtère, res 

~~rr~tlo~a~~'f ~o~~q~!~eJ,~~~~: 
me sous toutes &e5 formes et sa 
complète libé.ratJon économique. 
Lei moyen.a employ~s et de d~ 
ten.se les plus erneeees ont été, 
pendant de Jongues années, I'ac­ 
uon directe. la grève générale 1 

LN Gou\ttrnanti, c'@at l!xaCt& 
ment 11 mén1a ehose, aaru re• 
:urr::at~t jf.BAJ;~~ar~i:•. rr:~i 

1 

me enseigne, tel Individu, UI 

A T TE N TI O N I ri:.~Fii~Tiif:!l:Ei~~::~i 
sont dltlJff par du homm .. JI"" 
lluqutt qui mtnt,nt 1k lonaueur 
de Journée, ill le savent qu'U1 
mentent, mals pri.S par l'engre­ 
nlce: " du mm,onge 118 cessent 
d'~tre- da homm~ honnête,. Ceci 
181 obllp l techPrc:her par dol 
men.oc~, de l'argent QU'lla =~r.l :u·.~:~~n~t~· t:: 
trea pay& dea rn1111a.rds QUI~ 
rent ènqlotltlt lu profit de la 
So1date1quo, d•~ motcnandJ de 
tanons. d'llcool, de ~trolé et 
dt l"i<ltt. 

Pour souttgner l'attitude de.c 
f~Yri~~ ~:'a0~J:"~~o~lt,•~ICe~t 
qui le eent. Il ra.ut reconnaitre 
~:nt1eae~rt:;.is~!~00ui:f.di3~: 
n11n1&ttatlbn Publtque et O'Etlt, 

~~um'f~~~~l11~~d~~:0~n:rv3~ _::_:.:.:_ ..:...::. ......:_ _:_ _ _:_ _ 

~!!~f;:·::JA~:°F~Th1::ri~1 ~KT:.~~a: m!~t~· 3:~:~!r]; 
:,~vÏr5cie180~~n~t1t:aFr!1:::~t 
ciu:1, qui en son nom. dfscut&- 
~°.:}~ ~~iu,.~:, !r~::ir:~f,V~~~:/1 ,- --------, 
dt1 taui.1iiu11, en race a. \echni> 

?{~7id!~~:*i1!rî.~:n~iro~ ----------------! ~~~,i~v'Jlc1~~~·:te:ë, ';!&P~ra~ 
Hyer avec Uh Ttrbe rt une dl.,. 
l..,!lqu. de Jurlate. dl taira ~ 
der, point par p01nt, du J)rO­ 
blèinu de •calorlea, d'hentall1, 
d1 Hlalru, toUJout1 Jlfs e.u ml• 
n1mum vital et aux 213 nrtlCltS, 
etc_, _etc ... • aut.ünt dt béthH•, 
mod@rnt, reconnu!~ vlablêS par ~~', r:::~n:~~t:tr:!'c3.~~.d~ct. 
m1n1arrat1or, lnhum1in1 ,ii, f-Lrln· 
1tre 1ux: probltm11 sociaux. 

Il , .. te clone qu'Una propa,andt, une publlelté lntetlM! 
d.Oll AUoml)8gn&r cot effort. Nous avons donc édit~ une 
aitu:~ qui a lté envoyéè ., ~ lt• am~ QUI en ont fait 
la dan&nde. une nouvelle fit!Jthe eet l rltude, telle-et 
noua rmmt • 10 franco plus frais d'envol l'unité. Pa.o;. 
Jet YoC"" commande et envoyer les fonds à Garcià, C.C.P. 
P2ns 1-.2'1. 
PenNr •u.'111 que nouo aYOns des b<'lulllons ~ratults à la 

dltPGIUl on ~ t&n1aracle1 qui v,u1en1 en dittrlbllet ou 
J"'1 col!flr aur lea murs barrfs d\m trait de ccultu.r. 
Qae la -te • 11 otite tlt !ou.Jour, I• mellleura mfthoda 
• 11111>llc1t~ 

..J:.:~,:~ "°: a:i;:;;i.d~ut~i°: 1::::e m~~~ 
Clland . pou r fotl ttr le boii JIIO!ln&ge. mieux, de s'abonner, 
IC de ll911Nt • la IOUICriptlon ptnnanente 
• 8'a< aunand4II an&Rhlalel de ,avoir qua I• bat1JJ1a 
- noue .,.. non. pour Je MMlCb de notre prea& e dans Je 

- ... 1 ttn menw l bl•n. 

IOUICRIPTION 

Oe dtmlér n'e-e-u pH extg, 
dudit directeur lprèa H rélnt• r•tlon torc~a. la rédaction d'une 
8:~tr~a lu1 r!:~~~~~bYi~Jo~~ èn~gJ~ 
veaux retard, de p1teme:it.l dé 
travaux, a'll voutait 6tre P•Y• - 
chanta,e qui e11uy1 u., retul '1 

Des devLA êSUmatlts tran11!0r· 
tn61 en bordereaux de prix et 
c.on1t1Luant- dea lortatu dé tra­ 
v•w< n'ont-li, pa$ él<! modifié• 
lnlldltu&emént dlM Je, textél 
pc>ur tr1n11ronnar en e:idUltl aur 
ciment bouchardfa l la. mlll!'\ 
dt! éndUltl J')tévUt en 81léxor? 

Deu:1 adjudicalalre, de la Hal­ 
le aux Beurres de Formerie 
n•ont-lls pa, été évincé11 aans r&l• 
IOn nt averttl81!ml!:tt de cette re­ 
con1tructlon et remplacf'11, Hn1 
autre tdJudlcttlon, par deux au­ 
trec 1:nt.répri&êt au seul choix: 
do l'areht~ote du 1roupo? 

L1Uot O dt Formerie n'a-t-il r,11 
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l 21 ht~res 
!aile Trtltal11n, 

7, rua de Tr6t.al1ne, Pt.r1•18' 
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••ndtl8 1 10 ttUi l, • U hf\l ,.. , Ntnu 
rt11DUMt llt 

f'CHnUN'lq(Jf 
Lt ôroup0 ,•n>O"" ra,..11, 4ù0 f:'r l"!. ........ /i~Khul 1 .... Plllin1,,n1, 11 

d~·1~~~"""~~·1fi.~. )ft\h• 
,..1~"«:! 't'..:1·,,;- J~t:,!17?'7~!~, 
,.,, ,., q .. lrVM• 111&rrttid111 

LYON, - Ornuf)t t)uruttl I p,rma, 

~~n~~ur.,,~iun~1~i:.~J11i~!~.~~ 
1tàdhl110n1. 

"'~~NJJ:On'; 1~'01uJ"'àtJ~"~:J:~~i; 
dl ch14ue n\011 •u Ca,. Vl'ndffn, ~:r~,,;'~~:r··.,!!rr~:~ ~~r 6~:::; 
f"IU. rhf f'l\ln <11 Ill Ch,mplrnon.n('rlc, 
Nlnl.d. 
OA(,Ut•t ANARCUUITI! DC ,rA..R• 

~LIU,l . .c'E.\IUI.. - ru'unlon t.t:1111 lf's 
~~:~t1:r•m

1
,.
1
nt~· 1~ \.:!u~"':!i A:1~~Ï 

cc,n1t1Lui' .,1.',~lllr,. OOuronnt; tré» 
r,•r, TMMulll blbHo1h4ic llrt-.Crtl4ht: 

• LU A,11t ml l.'lJNlQlE u 
Dllnanrhe a Juin: J(lurn#f da 

Jk't• •lt t Cb,llu. A,, t1d•vo\dl 
l If hai.r"', Wrmtnuai du rn.ltro 
~LU1.td4'Vl11,•nt'lllt,p1.1lll1JU> 
hUI n• 111. Dllnt l'•prtMn ldl 
flhli nt1r dt> v,1•11t 1r ")Janud '"° 
••Nutl.,.tld.-..•url11r11.ua• - ... 

FÉDÉRATION 
l? f-'GION l\tONT l,l C0l\'·C0'1'1ES• 

1·nv. - rr,ndrf ront•rt uer J,. M111- 
tan11, bOulevua Raml>Ours, Commt'n• a~ M:~~~~~~~21i~ ,~roupe c Amlj 

1-·, A, Oroupc de LIii,, - Pern,.,. 

it1· ir::l~::ut~:t~:u~\,~Jlr: 
&oui'"• l•dtm1'nC'nt du mo11 

rh1;:~~0~·.,;;~.r,ur~T~1 "~~;n ":~11! 
Oourrur.a , 

lu\le~1
~1 

1t~l~~',\i{3tf~ ·~~~';!,~; 
~:i,. PN~~~:.~:~~N~~~~r.~~~~1a>l~· 

PRÈS DE NOUS 
OA.LAl)E CUMIHTRB 

L('I Ami, a, !fll~htH1tf':n r•n"' 
eL cl'Ua dt Contre! Courant \OUI 
ronvlont à 1,11,111r • lo. aort11 ::~g:1rr2 ~~1

1f06i. ·~·~ ,::u3i1; 
l..u (lll•tu CUfft, tl1 rori't dr. 
Satnt.{)Joud Tmht 1 •Art Saint 
t.1ua16. D1•1orndr1 l Oarthu ; 
(lu tlfiC1hH lnd1riu11mni 11 C"ht'· 
111L1. On p('ut trou.vt1r un abtl 
Nl n., dt mauv1111 h1mpa. 
Dtlnt111•r ,na l'nerht, Je,ua 1t 

·h•nll 1n plfln a.Ir, 

llR 

~ ~,~~~~~!û,;-" ~-:.~rr,.~,·,~:~ 
thlm Sa11rn"ro, .so, court dt l'At'• 
1onn1, OordHh,nt 
OROl l'E ne VIC'II\. - Pour \nwl 
;~1:~~~~r~.cn~Ji~~1:~r ·~~•~i~: 
(Alllfltl, 

"ô\l'T~. - Groupe Anarehi.te 1 
AUUnlH~!lU OMr~,··· l'OU(p d, Mtr(h 
nt1, A ISalnlra 1Ch1tthlt-Màr11lm,.,. 
Ill \t ('AflU. ... T,\lt,\l.,,N'JN. - e·a 

d,.au, • Oc111nnc, Patt-11. :n. n,, 
Jtan,11tqufl•Aou1H1u, t auu111re 
CO•rch, 

\'lfi!IAIJ,LLS. - Or-ouf'Nr II l'l'ln• 
011.-0,Yerrtr 11 1 Rlul'U~t du Oroui- lt 

t::[:~~~=Hr:;:~r!~ ,~:~ 
Clel1 Piro t ... , lYt1'H tll r.1, 

Le COMITE DES 
AMIS DE VOLINe 
• t,11 don A I• r. A, 
d'un., ttrl,un non1bre 

du N"m~~\~~\~aJ~r•a~ d 

VOL IN E 
L 1 

Révolutlon 
inconnue 

'lllfl tour mllltant ~lt l\intt 
,n n.Yoa •t doit. talN Ure. 
'lfou4 t\D1·dlnn• tb \.olu"1fl d, 
'" P••t• Jrand torinat A 

titra, dt prep1t1ndt, 
•• p,1 ••• 

Ireneo , 370 fr. 
Adrr,•~r 11 ('otnm&ndtl 
et -.ln mo.1t1ftt l · 

0, Vl1"C'U. 
nt, rue •• 'ft-fflpl~. P1rtt-S· 

(f",OP. p.,11 IOIIAffll 

• •.• Lor•que,duboutdeslàv,et,cn 
pr,c.n.1e gouvernement mond11l, m1li 
qu1,d1n1 son cotur, on 1'1.11,lt• 1u 
rtcit des uplolt, mllUthff oud•11uc­ 
cès m11,rlel1 de son propr• Pl)'I, on 
fere1

' mi•u)( d• ••taire.le r1cillt, 
1'1101,tronnlue, ctlul qui hait un ~i; 
pie 4tranger, telul<J fOt-11 •Mt.ml, 
11c-t1nnernl ou futur ennemi, n' .. t pu 
un lnlern.ttion11!11e. En fin d1 compte, 
1uc.unen1tionn1fouildntvc.c4t 
qu'elle ne partage pts, Il n'&tt pu 
d.ep1i.11nld1bonheu,rte/1t1mqw1 
notre vo!1ln du colrt de la rwe, ou du 
hommet i dl• mlUt lilllomt bu de nou, 
viv1ntd1nslt«'uffr1nct ..... 

leul, ,iscHLt. 
(c le Dieu dH T4ntbrH •) 

~ 
D«r,nu 01 llhmm., 
la 11, .. 1111100 prolllat l•••t, 
1• Combal ~ndléallltt, 
Conll'f'.<ourant, 
Thnolru. 

CEUX 
QUI NOUS Ol.llfTENT 
Nous •PPren0n1 le d._ 

01 de I• m•ro de notre 
camarade lo d0<1out 6ro­ 
,hard. 

Nous lenon1 è l'•uwer 
Ici, au nom de 11 o••ndo 
famille anercltllte. de 1ou. 
le notre am1Jl6 d • ni 
J'tllpreu,111 qu'il lravetit, 

Travail ftfruti pa, ïfH o.,. .,,1,ra 11rw11q1th. 

~ di':~~r~dl\p~\C'~~•uon : 

~:P:Ul~:f~!J.;::;o;:;:..,ii 



A TRAVERS LE MONDE LIBERTAIRE 

IADAR "LE KAPO" 
p~nlble 0\1 non, nul ne peut.pour la' solidarité humai· ne l'!\l!lrm,r. ~ Que l'on ll~Ut 

~/i;i~~~~r. d;'t1·~~;1~i1~:~:.-· J~~ par lt. MILLOT 
Mo1lnm~ RIIJk, aon aauvtur et 
lemme do $00 metneur nml, A ln ltOlure clu notll onrtoo un M1ordro tel. doa ••andnl., 
!ü1 J~I~ mnlnde d"ns une pn- nnnoncnnt ces Journ~es ot i' 11 ~ltonl~s. une 1ahl\~le •I ln· 
sen de l'AVO avec son ontnnt CQllt nu nom clea orannlaatlona dt•oorlptlhlo, quo nul no ,011~, 

f~t dd~ ~:~'\:~e·1:.
0
·g~tnJi,i'!~ ~~nu~oouu;~~:\~or~~f.~

6~~;;it~; À :r~i"'1~tn 1mls11111• dc1ml• ~, 
rnppell'r, QU~ e·rst lui - Kn ... penser . 1t Encore dos neuts ton~IC1m11s flue l'un fnlt ln mnl- 
~~1;;,3~'! ~~;'.!~~n

11 !~\r:~· ;~~i~9·11· ~~~ftcl~~~'t'~c111~il ~·1~~.rc~I~~ ·;r~:::~· n""e~i,r,:r; 
;te~i,sQ~Îs~?~~n:vg~'u~ ~~ ~:~n~lo1~c c:vfs~1f: :ér~~x"~!t J~~à ~t~Mrr':~1.~~re:~r~1ft ~~~~~,t~i 
Q;i~r lfuf .. ~~~~ur !~Ît so~tr:l~si ~~~~~~~11 pr6sont.61 on o•t uoo ::m~ltc~~/a!~c ~~~l:ri~~lo::,ce P.~~~ 
deux ans plus tnrd par ln rou- 11 rnut souligner rorron de mlère ne nous n causé que des 
dre, ne change rton à l'nrrutre. compréhension mutuelle, l'nb- d~l'êptlons ln ~cuonde peut. 

~ll 1•~!ér~~tla:td~sleb~~~ld!~~ ~'~~~~télO cl~Ol~~O~~,.~~~tl:~e:o! g:r~~~rr~ ~l:r~~~i~O~~q~e~n~~U: 

:r:~pd~~tc~·~~s~ii~~e~nl~ii~: r;~~c~
0
~~:~rü~e~~e n~r~n~~ 0"8~:î""~~~r,~;tl sons doute {J r,~n~é~,. ~~:unris :~~6nJ~~~! ~~i~f~:~ri.aitiu~e c~~î ~1:~~s F~~1é::,~!i~u~~~r~~~!~~~n e~0 ~~ 

Nt pas liquidé, mals les tralte- ment ressent! par un public nt· ('Ombnl qu'elle mène contre 
ments que tes sbires de l'AVO tentit, étnlt encore plus sensi- l'autorité qu'elle considère corn, 

~~.~l~~~tftd~1l~~~b1~~lËtèf6~; ~~
0
e1r

0
~~ 

1
:éu~l~i~l\~~é~~r:~~: m~~to~i~ ~;::r:l~c~i'~?n,~i·t que 

QU
1
ll tut libéré sous le premier ros 'avalem permls de se con- des hommes pcnscn! pour d'au 

gouvernement NBQ'y, chacun naltre eli de a'apprècrer, Les trral. 
put constater que ln terreur éléments tntéroasOs ou sectal AutorhO économique qui mel 
avait marqué son vlsnge, et res s'étalent éliminée d'eux· entre les mains de quelques-uns 

~~·.~a~ttit~~~u~n~nen~;~,~~~ :e~~~ g:: r~pp~~~su~u~~.~~ ~~rr•;:!~6ol;t" p~i~~t PJ: .!;~: 
qul, è. tout moment, pouvait se la F.A. nvntt partlclpê et qui monso multlludc des hommrs. ~~~~~r; ;~e ~g:n~oc~t~ft ~~~~'. t~~~~~!'/01~h;~~1f~~~t ti:11ée~ îi Ar~~~l:~1/Î,

011
~~'1,,"io:1~e~rmJ! 

ser l~s autres, a'll ne veut pas poser de! queattons ce qui per- durer nvcc l!la urlnnlc lnégnll· 
~tre lui-même écmsé. Les bour- mit un échange Oe vues ot une t6, qui pcrmot nux uns de pns. 
reaux de ln police secrète ont confrontation de nos opmlons, ,édrr trop, le trop dont le plus 

Fi~ e:~rll~ei t:in~:~O~eh~~dr:s :dl?:IIS~~: ;:~é~:r~~~ i~\fe~ g~~.üfo. nombre SC trouve dé- 

ma!.ns. tut brtser les nerfs, Ils des domaines, et cusst que bien L'on doit ajouter que l'auto­ 
ne l'ont pas abattu. Ils ont nombreux sont ceux qui pen- rlt6 politique Joue dans un ou· 
augmenté en lul le désir de sent en nnarohlste sans le 11::i, tre domaine le même rôle que 
posséder la puissance ; cette voir. l'nutorlté morale. 
pulssunce dont d'autres se De pnreüs contacts sont un SI la première s'autorlse â 

:~~et s:e::~~dec~~~~~sl~~' er:~ r~r1;~1
~1~1:;n~)11~

1P~~~~e 1o~: ~=n::~r:~~r céïr':t~1s ae~x t~1
~r~5 

surprennnt retour au pouvoir, nent de ln pensée d'autrui et tres, la secnnde s'autorise à 
en Novembre, sont-Ils une qu:us nous permettent de don, agir pour eux, 

~n!~tf'a ~~é;::t~e >~!rr~fn,t~~;. 00
Po~r ~~;r~~ganisateurs, cette rét~i~0~~d'~e~i f:~~;te~ "::1:ii 

dès le prem!er Novembre, erors 1 réunion ne constitue qu'un darllé, pouvez-vous Imaginer 
que toute la Hongrte étn.lt en 

I 

test. Ils envisagent pour No- que cette sollclnril6 pui11Bc ~tr~ 
Iles~. Il qulttn secrètement vembre d'autrea Journées plus réntteée par des homme~s qua 
Budapest et se rendit à Szol- importantes. Nous en reparle ne pc1u1ent pas par eux-memes? 
nock, où li o!trit nux Russes de rons. QL~i n'aglsscnt pas par eux· 

le laisser _devenir le" Kapo de se~:é!01té~adup~én:;t~tfi~ltle; ~:i•;,~s?cnc!~~e;t:~:a~:!~? t: 
la Hongrie ». , 1 ~~r~~::;~r; ~?j~~o~Jft~~eà f;~ g~~e1r:·~~u;e!i~ttr!uq:~~!rr)~ft 

notre camar;de Laisant et q\JJ dr. l'effort des hommes librrs. 
fut très apprécié d'un auditoi- Ainsi, l'originalité de la Fé· 
re en généra,l peu habitué à dérnUon Anarchiste ed de PO· 
entendre la parole anarchiste ,lt'r If' problème dans toute son 

l\'Jcsdames, étendue. llUl!IBI bien sous l'a.n- 
:Mcsslcurs, 1tle moral que ëur le terra111 
l\'lcs chers camnrndes, honomlquc, ou que dans le do· 
Mes chers amb. mnlnr politique. · 

JI m'appartient de définir ce C'est cc qui lui permet de 
qu'est ln Fédération Anaruhis· s'udeossee à tous Ici hommes, 
te et quel est son Idéal : celui çt c'ut ce qui Jcur permet â 
qui l'anime. eux clr nous faire èeho, soua tn 

vivant de l'aventure. Et u n'yl Auparavant. je vous d~mnn· pelile condition qu'ils aient 1~!" 
aura personne pour le pleurer. :~·adue ~~e~ ~oeu'f.~r,tr~ns,

1,::~t't t~lj 'd~~ !:crn~~~c~~ 1t~.~
1
~x i: 

Car on ne pleure pas les kapos. rlence autorllalre a accumulé- sol'n d être des tyrans. 

Les journées d'étude 

Or tout laisse à penser. 
qu'lletuellemen t la Hongrie es: _ 
gouvemée par un Kapo, au 
ren•ice des Russes. Le Krem- ce de Rnkosl. Cependknt, l ce 
lin pense que Eadar e.-.:ercers moment Rajk est mirusrre de 
une répressi on d'autant plus l'Intérie~r et toujours le meil .. 
implo.cab!e qu'U Cl'a!ndra de leur DJllÎ de Kadar ... A cette 
tublr à nouveau les sévices ëpcq ue il se trouva que Sta­ 
dont il fut la vtcnme, Pour ne Une éprouva Je besoin de ta.ire 
pu dt!plaln! à ses malu-es, li tomber quelques rëres Imper­ 
Surpa.s.sera leurs d~. tontes. a.fin d'éviter ln conta- 
n faut bien reconnaltre que f..':.~e d~~8{~~i·~u~~~t ~8u ~~~ :n:•:=a1~"°~!~ :a: ';u"tii:.rn~~t Hc';,~f~: ::r ~~e~: 

m~ necessalre!. Tout le ~~ d;~~~i':,'li're •~.e.n~~~~ 
monde ne peut pas devenir combatants de la guerre d'Es­ 
tor'..ionna:J:re. Kadar semble pagne. membres du Part, et 
avoir porte en Jul de bonnes consldêrês comme ldéaïtstes 
dispos! Uoru n surf.li de !e sou- lncurnbtu ( t?J; parmi ceux-ci, 
venir de so~ role daru l't>!fa.Jre ~ajrae1:.0fuf0v".!fut dl~ho~":u~ 
RaJ,u peur s'en rondre cernp- d'et...;, nomma chef du complot 
te. neur, arrëtë, avili, Insulté et 

exêcutë. Lorsque RakOSI exput­ 
sa Rajk du Ml.rus tère de l'In­ 
tërtsur, JI nomma Radar à sa 
place. On peut supposer Que 
dès ce moment Ke.dar eut con .. 
nt.lasan ce du rOle qu'il e.UinJt 
à Jouer au cour, du procès de 
son ex-am.J . Que ce rOle lu! lut 

PAGE TROIS - MAI 1957 

P~dant la ruene. Kadnr et 
Rajk 01"(1anl"1"en t la tesla tan­ 
ce communis te contre Horthy 
et l'Ann ee allemande - Mme 
Rajlt: leur sauvera la vie d'aJJ . 
leu."3 à tous les deux, en-reru­ 
&ant d'avouer sous la torture 

sa pocn.e et ae ,on 1c2.n.g, la. 
Reine <1'Angleture et ,on 
compara• ont dtfllt <1an, la 
capttale. 

Comme avalent dtfllt leur, 
prédécesseurs en 1913 et en 
1938 ( ce sont peut-ttre de& d4- 
tes qut voua rappellent qiut,. 
que cnose r} 
Tout ceci est tian.a l'ordre et 

tl serait vain, sans cloute, de 
ll'tn<!fgner que le pouvoir att 
usé les hommes et les partll; 
voilà qut n'est pas nouveau 
pour nous, et qut confirme la 
parole de Loul,e Michel: a Le 
pouvoir est maudit. Voilà 
pourquoi Je sul8 anarchlJte. • 

Ce qui e1t plu., attrt,tant, 

--------------------------------------------~ c'est Ife voir ce peuple de Franc,,, c,i peuple Ife Paris, ln- 
ri~leu~a d~~~!~~~n:~vt!,~~ ~~ capable aujourd'hui du mol?-· 
g::e~~~tva:n~~':s s~r:s. 6fia~~~ :: ies:oe~r=e 1::~!':n:z~: :n: 
~~~Jt'ih~!utf r~i:~F J;t[~~ ~~~~es!~ 3~~nf:;so7anes u!~~; 
cité ne se mesure que par la. d'Alg~rte, ce peuple prét 4. 
llbërtë. · 1 toutes tes acceptations, ce 
1,0~el~~t P~t'-/::.St~s &~aceerq~= peuple qut n'e,t plu, qu'un 
« service public " des ae"ftude,

1 

ch.eptel, ce qui e,t le ph.11 a.t­ 
étatiques. trtatant, c'e,t t1e vofr cette rrot~ls9yr~e~~d~cÎue~'a:~eït.:;e ;:t ~:u~l~: S~~~· f~~ft:~:· ~~"/ 
Hélas I on a ~té habitué, dansl se ruer au spectacle d'une 

les servlc~s publics, à s'accrocher Reine se d~chalner PoUr une ~~~r~~~enil.~~~:~:::zrê~j :~;,~d~o~a~~.:~:e e:a :':: 
~~:~1~11~~ J]1f:i~}:e:~i:;fEili ;;;:;11~o~~e~.canon d'une pro- 
11yndlcat1 F.O. de la R.A.T.P. pa- Pauvre a Hon popula.fre 1 
ralaaalent lmmunlKs contre ce que, déjâ avant 1938. EmUe 
:~~r!, ~~~en:. se heurtent à deux V~ran pouvatt comparer 4 une 

Le premier, le moln, reeco- descente de Ut, pauvre uon 
tab~e. c'est !'autonomisme des popula.lre dont le ·pact/t.lfM 

r::ier::r:1:rr~:l~s:;1*~~~· d=~ :: ··!"i~~~::u::/uzgln::e! 
vement, mals entretenu par des pour pleurnicher sur son sort. 
~aorsmes sordides. 

~;~! J;ec~~~~~ceelp;:,!~:~'a~ L •:hl~~:.w:.~: 1~~1:~~:n;:1::' 
par peur, r~slrnotlon ou eontor- 111 1tron1 pu fpu1"'._ • 
mlsme - à la ceste des aaent.s Par (e1 p1role1, •1 avec un r1en da 
SUlllnlens capable de pratiquer ta re:ard. M. ~ Mollet vaut bien 1d- rre~:J~~~ l~~m~~~,~Q~i ~~:,u::: ~~~= q~~e to~~: •. ~r~;:~:~u (1î:u. f1\1 
taN~u/m:"co':61~~fol:. t~oulr:cl! ~ ~:~,:~n~:;\~~ .. ~:· e1P'r1n1 
llaatlon rlelle Impose dellx condl· ne pH ftr• dat dlff1m1taur1, r•p'J*' 
tlons prf.nlable1 : romnre avec lon,.lul I•• .. bn.tt11it4it • p11 lq,queJ.. 
l'étatl1me - llbércr. le-9' trav1il·1 I•• vn p1,1ldtn1 du c:.onull fui reçu li ~~i?~~;e B l:a,co~o:l::~l!;~M:~. :';i.~~ d~~,.~~~ =~Î:d:~~~Je ~ 
fi:~:!~il :~~J a~·,4~~~~t're ~~. l7~!r1:. • d• uln tl da ft1nç1l1 en 
ll1me que le aoafau.me llhertalre! Ça •uni, Il doh l'ignorer- ou an 

R. R, l'IOlr Ptfdu le aovvenir. 

Une chose est certaine, tant 
qu'il plaira aux sultans com­ 
munistes du KrerrHtn - et il 
fero tout pour leur plnlre - Il 
restera le chef d'un gouverne­ 
ment établi par la violence et. 
par l'aide étranglre. Mals si 
les Russes l'abandonnent, alors 
cette lots Il n'y aura plus au­ 
cun espoir pour lu~ de sortir 

tTRt SOI-MtME 

IL Y A FtDtRALISME 
ET FtDtRALISME 

'-f~w.r~~~:itr 
(JVt~iJtq-,etot1:.t1Wàcttos•.fl1·gïtl\:ltf«tm1,e-tc:eltede.,au1res . .11 

1" M. IIIU.n!ILINJC. 

0 ",,:"!.~:; :, ·.~:· ,,1:~;.~1!:1 ~~,;:~. •:o~=~~::•:u~::, ~: 
r4ul"'t'tr, ,our qu.11 pour quolt (-,tta b1r1i•r• d, ....... dnant Ioula :::;:=:~ :::;:.,:• .:;!t~.\~~;~n l~h;:::t ~· c~::"':~I ~·!~::: 

ut httlhtd da dff•IU9 fit lnaklit.nte, 11 ré.ttt1on, i•'ll•n ... 1utom11l1me, •• 
iUcle:n.th• ni1nmoin1, nec 11 carn1,,hdq11e ln...,11.1&1. et ft1nHl1 de Y111lo­ 
t0tbmt1 qwt •11 4"• 1:.ier Ja vf1. llllii: 

c.u, cont,11,ntai hrf,...._ 1 buo1tH tiis impulal•ru cf• noire n11u,1, brl•• 
1•,t.u. 4, t. tymp1thle, faut .. au dlpart I• 1lnd,ité 111 h, ,implicîli du 
telttMt h.ûmaln, 4,YOft-'"tllUI donc honte d•c• ql.la nou1 rts11nlon1 qwe now1 
mllWftJ 61aùYrlr 11 parte lOuto grand• 1u l•llllu•m•l)I de n•tt• penonn1, 
1t1•·1 A\lanMt .V11 11 pau de fol m l'lndulgenu et 11 p11ret4 marale de n .. 
lftkn -.rtw rt powt ,1,.Jynr ainsi ce qvi e,l noire vie mime? Il, q111nd 
W•rt mime c-aue pa-\lr ,erail londh, 1llons-no111 p•y•r I la mfch1ncett lt 
1ux .s,r111 tsttv. 111ll, le p,i~ de rlotre ui4slbln1' ,e,llte, comp,alfleUre peut. 
6tr. à i•m•i• l'ép•n•uiuamenl de no!,. •m•, 11 ,ayonnemenl de nai,e •ml• 
di6? N.ut .,..,uf1mn1rorBoffo\lt perpltv1ll1menl à vlw,e CGP\tt1ctit dant un 
dlm .. 41wl uclut le p,htlbllil.l d'fla'lflr no1 hcullft lnt1llactUell11 a, ,r,ac,. 
tî,,ti ? Ov•rens-new, 4•nt, •1111 el 1impl11, n1 1oyon1 pu p..i1ill1nlmH, n1 
ut~ ,- 4a nou..- aw1nce, lt•p, de towU,I,. Il now• nt venon• pat tout 
*-fi •"11: alittra, •n îmi,ounl ,it.nce 111• r4mln1Kence1 de '• cenUance plv• 
1S.un fat. ~tn r1breWe, umnie,tt po11,,.nt·neu1 dlr. qll1 nau1 venen1 
..,. ..,., tout un, n1iment novs-mime•? Cett1 1olid1rllf el lifte um1r1d~ 
rt, que neu1 4i..,n1 et croyons ,euantir IH un, pour I" 1utrH, n'etl pu 
.-. ...... qu'un masque tant que now. l1ll.son1 noire v,.ale p•nonn1!114 
.,.....,.,,~1ntdllne1,1t.llyatrem,-rlem1nH .. teineno"'1off,I, 
41"• ,-nie .. ettorql.llr 1ln1l une ••time ou •Vmpathl• qu'o" n• nous •u· 
nit,......,. ,- .....-.1 .. dnH• now1 itl.nt rtv,ljs lnljg,-1l1ri\enl. 

f .... f.,,..cl'hy,-,.:ri1lenetlevralNllepHna111f1lrah•rnurl•r1q11e 
f• ,.,... •I 1'14'11 ff l'•fflltl,, 4e 11 bHwt,, de 11 Juttlce Il de 11 
...,..,,..,....-,1,.4111•.,.1wa.,ou,l1IUMrt,lortqu1l'onn'e11pullllrt 
...,.. t Il .... IINrtf, n'•Hfl pu .to!.ptlma Ill•,. dt l'lmpH., ~ 1ou1? 
Il ~lier l'et1thoutl11m• n,~,ui,.. à entraieni, 11 flamm• d• 
n.1111 ttlffu4e49"tl1conMq1,1enNl1ph11vil1l1"tler61Nlcll .. ..... 4.,...., 

• ..,., ... ,..,., .. .-.1d,,.llon,,.y1holeglqu .. a1ln1értewr1t 
tlN·,. .. ....aM..tr.nt MClal .. , qM "" Mli0fl1 letll lnlpl"'et •1o1 fmitt· 
..._ •• 4111 ....,. MHwtfJnll. 

(SuUè a, le, ·1)remltre;,a~J 

On be p'rolongera pH le vieux 
débat ensagé par Ica Juristes sur 
le droit de greve dana lel!I aervlces 
publics. Le fDlt accompli l'a 
conc.lu depuis longtemps. 
Faut~ll dll!ltlnguer encore - 

comme na! à.lnê~ - le.s fonction· 
n11re., et agents d':aulorlté? Sans 
doute. Mats ce problème gén~ral 
:of::O d~:s 1.~d~f~~rt~:t1f~lv;~ 
~~t.Îf1:~Ce pr:c~U~B~ ~~~t ::J:~~~ 
Lion ou une conJêd~rotlon ou- 
~·~1~r:b1fl~Z~s ~~e c'g~~~naJ!n~~ 
et le volume de 10n anlelre? 
Malt ce qui nous parait plus 

~~r:\r:~e d;ii:~u:1!:;~r: 111Tc~ 
public dont le fonotionnement 
ne dêpend ni de la nature, ni 
des tehdanc.t1 de 1rE1.al . .Nï les 
commis de prétccture, ni les 
o.gents des indirectes, ni mêrne 
IH douanlen ne m~r1tent d'f:tre 
contonGUs avec Ica pollclers .. 
Mala leur besogne. comme celle 
do ln Sllrete nntlonale dépend 
excltalvemont des lnt~rêt3 de 
l'Eflt, osacntle1lement de la p<> 
Utique rJOU\lemementnte, L'en­ 
ael,ina.nt, le po~mor, l'lng~nleur 
dc11 Trdvaux publics comme le 
cheminot et, te traminot peuvent 
:1:f1~r .~~r a~~frgn1,1nfl~~~ 
dl l'Etat, qUe catul-cl comman­ 
dite, gbre ou contrôle te(Jrs aer- 
vtces. x xx 
81 nous prenon1 à titre d'exem· 

pie les Trftnsports parl!lens, lour 
hJstolre m@me décrit, des expé-­ 
rlencu alnguUèrément édlllantes. 

1" Celle d'un monopole privé: 
~lu.1 de! tmnsports m sürfnce, 
:c::18:~"r:! 1~eu :p1~

8~~:e &~rli~~ 
~:l~~~~Ut d~:~~\1S1~et~:l'Ofr!~ 
wa.ya ne durent qu'il l'lnterven· 

Après les grèves de transports 
tlon du Conseil d'Etat_. de ne 
pas être trappées de déchéance. 
Ln S.T.0.R.P, (Société des trans­ 
ports en commun de la région 
parisienne) dirigêe par le tameux 
Mariage bénéficia jusqu'en 1930 
de privilèges exorblto.ntl!I, Lee: 
contribuables parisiens payaient 
- outre le prix des transports - 
de quoi combler Je déficit, afin 
de maintenir les dlvtdendee, ce­ 
per\dont que Mnrlago, gros nc· 
~l~l~~:1rre (l~~J~~'iét~eu1u~t ve~ 
cellJ!s qui rachetaient le vieux 
matériel, gontlolt soa prollts aux 
trolssourcesduddllclt. 
2° Celle d"un conflit. lors du 

f,É~J;{ c:~traTi:!~~rr11!:1~~ ::r~~i 
clpallté parisienne celUl·lt& ne vou­ 
lont, pas sRcrltler aux lntérôts de l: ~reol~~l;~e.son autorité sur 

mf~u~
110

ce~~i
0 d~pl~~1

:r~
0 
oftr~1':.' 

~1~
1
r~08à~t ~~& f!~~1~fq~:~ ~0u 8~~1t 

tôt par son uUllaaUon tntclllg:cnte 
d'une tcchnlQuo supôrloure, 
Ln conaLructlon de• Hanes du 

métroporttoln ro&te lino rllall•n· 
tlon admirable, parfois prC!sQUO 
miraculeuse. 

tl;',;J;"~ Nfb~.i;:!10~2cce:if61
r~c! 

moine, le progrès tochnfquo n 
prl§vanu 1'6votut.lon ultérieure, Lli 
croissance do Pnrla o. imposd le 
métro. Aujourd'hui le mé~ro tire 
Pnrls hors de ses llmlles. 
D'autre port, 11 lo personnel du 

métro n Joui à l'aube dU 1ll!cle, 
de conditions do ~ruva.11 relatl· 
vement ovonl1geu1ca, c'HL parce 
que l'or1anisatlon 1ynd1c1le 1'y 

~~~~~~~':~n~:r d!\!nrè::1.~~cj.a 

ch~:n
1
gt~~e1:x~~}~2~R~~~~Ja p~t 

tlt de la Compagnie du Métropo­ 
lltnln, l'organisation de celle-ci, 
les conditions d'exploitation per· 
mettaient une expropriation et 
uno socialisation avantageuse. Et 
cependant la Régie autonome 
constituée omciellement en 1948 
ne présente pas un bilan favo­ 
rnble, 
li est tacllc d'incriminer un 

personnel trop nombreux et trop 
bien payé. Encore plus facile de 
!!!'Indigner dea tarifs tuttlsan1· 
mont 6lovés, surt1sonts peut-6tre? 
Ma.ls pas excessifs. Pour un sou 
Cclnq centimes), en 10141 nous 
avions suUh;ammcnt de frltts 
pour noua bourrer le ventre. Pour 
trois toll!I plua (quinze centimes:>, 

fo0uuri~c0dov~~nl~ ~~~~~~ c~0t~!e p~~ 
formonce nous coOtcrnlt auJour· 
d'hul 20 troncs, Pour 20'3, soit e fr, 66 noire ration de trttes ne 
provoc1ucrolt pa!I d'lnd1ge.11tlon, 
En rôollt-é, le penonnel s'fst 

alll!gO de plusleur.11 mllllers d'un!· 
tOs dopuls ln guerre. consé­ 
quonce d'un progrôs technique 
qui doit normalement obalaser le 
prix do re\'lent. Mnls les perfcc­ 
t,lonnl!mont1 Imposent des ln\les­ 
tl81Jemcnts qui no s'nmortllJsont 

fln~~~s l~~i~~ro0~rd~~,~r~:a· .~11
~ 

normca ordlnalrc1 - c'est-à-dire 
lnsuttlsants pour ln majorité - 
l'cntreprlseaupolntdevuecapl· 
tDlll!lteeatplusrontnblequeblen 
d'nutrea. 
SeUJe1l1ent l'nutonomlo de 1a 

R?J~ 2rls~ce,;:~:es~1~!1
~~Jlsell d'nd· 

l'nlnl~tratlon ne compte quo 8 re- 
g~~st~~tan:g 1~nctfo~~c:i1r~~I ~ 
u ~lus n du aouvernement et 10 

F IDIIII du rlor••nnu ,4,llu, '"'"'"'' 10<0,dlll••"'II• 1 '" oro•• m,1 .. , m '"" ,.y,tl•••• ••• ..., 

1gJ2!lt1::g~i]~ ~i~rltf.iiîj1 ~rt!l!~ 
,,,,.r•r d.u [teh ail tout 1w1re ch.. 11h11, D1pul1 qut 11 d1t_po1lu"1 p... oll1ctMt61 oppt1ntf••, 111,,ef, h ,..elle 

... ,ewr r•p11n .. ,• 111 t•1m11 m&m•• tronal multlpl• 11 lncoa,donnf • 4tA dt l'&t,1 unllnl, p1111u1 et v~f•l'II 

::~:~:"i;7.,::tp;~:,:•;:'•c:"u":,::: ,amplarf '" U,1,1,1. pa, la d1tpe. contre I•• en1hf, un, c.er,. n.l 
1
,.. 

~:~ ;.~n~~·1:~11~:1~1 d~~n,:~~~:10~·~;; par And,, PRUNl!R 
JevnonH Fêdërell1tè1 Mondial•• ()uln ------ 

f l/11\i!llil ltîillf Ill if;!;;~~; 
1.t@I?.it~fBiî :/?5~&:)fëf t~f t~~?ËiitIË 
~1~~};?;:f l::];:,!f J.~::~::~i~t t~t {::·.~~~~f gb~;?-:ii:if.:~f ~i ll~~;:;:;~:l~::.·:.,r::;!~::~ 
d• coucillon llmit4, 1uqu1I on peut 
jch1pp., (en démlulo"n,nl, par ,11•m· 
pla, ou en 1y1nt racown I une ln1l•n• 
u 1ùp6,leur1, eh: .. ,), te ptiuvel,d• 
coarchlon de l'lil•t, au contralr1, 111 

ult~::, »~onilatent f•• 1na,d,l,t11, •n·I s I F~::::.t~:~s q~:lql~:v~~:m~~~ro;::: s;:::~bl7::r~luef e,~ 
neml• de l'El•t, m6mo 1up,an1tlo"1I, promettait d'étre Ubertatre, ~galtta1re et JraterneUe, elle 
• 11 exrue d'1u1re1 groupements que auratt eu quelque, rt!ques cte terminer sa promenade de Parti, 
l'iit1I » j •t CH groupemtnh ni p,é. place de la Concorde. 
tend•nt poinl itra 1,1ité1 com"1• de, 
pertonnll su,hum1lne1etuc,,111,• n1 
potdd1nl qu'un pouvoir d1 couclllon 
limlté, a1,1qu1l on p•ut ,chapper •. On 
p1u1 y échappe,, non Hulem1nt • en 
d4imlulonnant • ou 11:lulonnlnl, ou 
bien« en ayant recoun I une in1t•n· 
co sup,rleure • qui peul Pl'lt,e pu 
ln1ftutlonnelle-m1l1encore•n e11·, 
geant effectivement les comptes q1,1e 
lo groupam•nt doit i 1111 1dhjrenls. 
« Le pouvoir do coercition de l'h,t, 
au cont,1lre, •st ulllme. 1t L'Etat rie 
reconn,it pts de prlrlclpe 11,1pjr/1u, 
donl Il ni 1011 pH lui-mime l'incar· 
nalion el la rhli11tlon, Il Il n'1 p,s 
d1 comptes• ,e"dre •w• hommH, C• 
1on1 •u con1r1lre lei homme,, gouwe,. 
n1nt1 comprit, qui lui dolvenl de, 
complet. 
• '6dé,er d11 Etah, louloura d1n1 

e1llep•r1pactive,c'estleur•nltver'le 
p,lwllàge dudernte, mo111utrentan1di1 
,,.nsftrer le droit d'•orclce do 1, 

représentants des « usa.gers JJ, 
c'est-à·dlre des d~partements et 
des munlcipalltés. 
Ainsi composé ce con!!lell n'est 

nullement ~ouveraln. La RAaie 
reste soumise aux autor1téri de 
tutelle, c·est,.à.-dtre aux ministères 
~i~cr:.avamc publlei1 et dea FI· 
En!Jn l'Etat, par application de 

sa politlQue !oclale, lmpoie à la 
Régie des servitudes très lourdes 
( cartes d'&bonnement, réductions 
pour tamlllcs nombreusea et pour 
mutilés, etc ... ) qui ne peuvent 

r~v,s 1grtr1i:fl:! :~fed:i,16!~~6:1 
métro do 1049 lndlqualL un total 
de Voyageura è. to.rtt réduit dé- 

W~~~t c:1t1 ~~~~o~~eu2;. rlt 
~~t~~Î~~·e E~.~o ~~~1~:r:ol~1~!~ 
diminué, &u contraire. 

81 l'on voule.lt vraiment sou· 
mettre nos ld!es à 1'6preuve des 
toits - une !eule solution serait 
veleble : OELLE D'UNE VERI· 
TABLE REGIE AUTONOME. 
O'EBT·A·D!Rll D'UNE REGIE 
COOPERATIVE - dont lea em· 
ployéa eli agents seraient lei so­ 
clétnlree - qui - en attendtlnL 
~~t~er:!~Taf1~r~10

1r•:;~~t?!:~e~:1~ 
aur une double bllle: comme en· 
treprlse commercl11\e et lndus­ 
trlalle dons se11 rapporta avec la 
clientèle ordinaire - comme acr# 

~
1
6NT~~~~UE~ :A!! c~~;! 

tlvltéspubllquesouprlv!e,. 
Lo profit capitaliste restant nrv 

lurellement exclu, touta11 lea dir• 
!!cuités ne seraient pü rés~ 
lues. Au contraire, les charges 
d'équlpementj lo pBrt du person• 

SI d'aventure quelque puis• 
sant souv,ratn avait propoat 
à certain parti soclalUte, Ife 
l'autre siècle, d'avoir des con­ 
tacts, la. <!tgnlté <1e celui-cl lui 
aurait désigné la porte. 
Aujourd'hui, une rtpubltque 

françaist, gou.vernte par une 
direction aoctalfste donne la 
mesure de sa platitude et de 
sa servilité pour tout ce qui 
pos!tdt, pour tout ce qut go1v 
verne, pour tout ce qut cor· 
rompt. 
Pour des raisons mécon,. 

nue,, pour des all1ances Jt, 
nanclèrts et polltlqru,. que le 
peuple n'apprendra qiu lt 
/our o1J. U <!evra le, pay,r <1e 

Plus qu. ie, cllfflcultn fll<lnoml• 
--S.U..dura.i.dela g:rr~_e.e q",;.,1f: ~ 
c'est cette menace latente, my,.. 
~.qul~surnotrevlo, 
~ ~nourJi:~rrc;r.::, ..... 

vagea? Le• .. ,at, rti,6Ws do 

~reibee:t 1f.~{~~;P~~~.Pt::,?;1~~ 
a'en lnqu.lète et. en demnndc Ja 
1uppresslon. Ce serait i,ra.tlquc­ 
mmt ll1'f'iter la surproduttion 
dea arrnemértts: a~mlqucs et la 
proteat•tton d& t·optnlon mon• 
dfAl1 n'est pu encore MSez vto­ 
l&n.e. pour troubler la frottlo 
lndttrttenee de gouvem~mentl a~. :Te~~~~.,r:nM~~~~~ 

eueemcle, Mals ne s'en trou- 
~:f:1!-~J>utri,~1 '1~:Jrrt. d~grr~ 
viables perturba.nt, noLre esp~ce ? 

Cc ne aont paa là do vagues 
crnlntea, des visions de roman­ 
cier do s~tlo noire. Jttroahlma a 
donné aux anvo.nt.s un abomina­ 
ble champ de constAtaUona, Et 
ce iont ces savent.a qui, da tou­ 
t.,. put., Jotlont malni.nan, 
l'alarme, • pou pràa en vain. 

LE 
FINIRA-T-11 

TEMPS 

dcvolt rhm 6. une n6coul~ de bitlao organW.a. Mall, ehez le., 
proLe<:tlon am6rlcalno. n ne Blnvo-M'.on9ol1, tCJutelJ le• moN- 
s·a~lesalt de rien de plus que truosltés sont J)()Slllblcs. Leur 
<t'une mnnmuvre pollLl<Jue ! r~- ~tonnf\nte p:,ychologle & l 11 e 
dulre lo Japon à me.rel o"'vont élrnngc.menL une gé.nérosl~ dé- 
que les Russes - lnt.orvonant bordnnl.a, plus suportlclcllc que 
sur cc t.ront. à la onzlbmo heure valablement altmlstc mn.1s sé- 
- nient. OCCUJ)d en Orien~ dea _ :~~~nteQurla..u?intd~:!~1~ ~~ 
position& que le, Am6rlcaln1 ln- tout. ~s ront tout en ~tfot : la 
tendolent:: ào réserver. oonstructlon qui nLtire et to dca- 
Vollà. un exemple c occldon- tructlon qu.t ctfro.le. 

ll.l • et. , chl'dtJen • qui no l&.La· IlJ onL, durant quarante a.na, 

DES 
EN 

ASSASSINS 
DÉSASTRE 

:1Y/1~~· d'fi{J~u "":"'d~161c~! 
n:ica, 1\0n uUlcrnent d11n1 1, u­ 
rnt rtgldS tL tY•t•mnUQllt d'Wlo 
lacllque dt partll&M dure , NO­ 
taira et fourbit ; mala auu.l 
pour ,. procurer de la rnatn­ 
d'muv.ra penalt au,, plaln• s1i,-­ 
rltnnN oQ lll travaux 1~, fu- 

~:fJ:" 1\~a':nux 1~.~J:~1 A ~::Ï 
bien dH 11tntalnN do lhllUo m 
en une heure 1'lls aupp()ll,Jlnll la 
moindre chance d'en ~cbapper. 
Ill vltruloni do battre lt ,.. 

pur Ch.-Aug. BONTEMPS 
cord de., c~rll!Dcct do bombél 
atomlquoa dan.a lo 1.omp.a m61il• 
où u, multlpllcnt les propasl­ 
ttona d& ~mttallon ci dt con• 
trclte, na btOUlllent los cartes 
autant qu'll• lo pouvont au 
Mo7en-0rtene dai11 to tomµa 
m6n11 oO Dt •uggbrenl d"' 1r­ 
ran1emont,. na aouUennent lu 
,.,~~; J~ • .tx~~t!: ~ùr~: 
ru"~~!~. i:1

~'111~~on"J'~ 
qui m&ll~rtnt 1~ rtvolto oont,. 

i~~~. Jî~ttt .P.t1o~rJ. 
1re Y.~: 

voluuon, d& la lutte cont.re lt 
oaptWt,mo, contre ln fAM>lsmt, 
etlew·aouvememontea1toplua 

~: 1f~~V~!AJ~~:C1~:!'i.Jl 
• ooni tnsptrft MU110 lln1 el 
Jlltlar - camp, do con .. ntra­ 
uon et balle dan, la nuque com- 
fil~"wiï. ~~n:,,J~,~ ~r.1'v"1e~~ 
meel•-•duwllltnelll· 
ltn1en. 

eo~u:n 1t. ':o~:o1!n ~~ 

!~~ ~l"~::.'1~p~u:= 3!: 

va.ntqc que de li cralnte. Que 
~~I~ ~m~a erFt'i1:~~0~v~~ 
t1111 de aa. confiance lu c0mmll 
r,1rtb~1 do cœ lndMdus, ou 
blen ta accepte en pLs-allr:r. ce- ::.u:::• ,}: n:.eau~J:--dr~ 
onrèt1en1 aaoc th deput1 1~ 11- 
bé"tatlon La menace ru-, p0ur­ 
r11t ~lN turm40\fo tant la m&l­ 
htmntW!lf tniellootu,111 du com­ 
munlamc. aon hfpOc.rt&te eoclale. ~.r,~~~~~~~ !ta~~ 
un 8&rr .. at, UD Mollft ? 

o0fr~ 1: lt~~~~t ~~ 
Rookofeller do l'autre, le vida est 
si ,ran d. qu'il attlN la CltAl­ 
tropbel. 

P. s. - Col artlalo /toi t com­ 
P<>ff quan4 Jurent conn"" lu 
d'-IMallOlM du Dr SolllHlt,,.,, 
do Jollot-CvrilJ el du IGVOfl tf 
all""41n41 Qv4 lo con/lrmcn1. 
NOV4 ""'°"'·"' reoanclM!,cl ......, .,,.,1ur4aceion,1,.q,.1 c1- 

,.,.,.. ll.,/lammad'lf!olcato­ 
mUIU 1. 
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publl•. I•, lf'll9llMNel~ d-• ......... ~ • , • ..,. ,~, •mptiN ., l'e:nl lu.11ndl 
c ....... tytnbele d• l.a MMftll• ,-1iu11v,e .. ._1.tl11v. H, •M ,.,..\11\1 "•h • 

::;:.::'!::,:-.\t:.':'!~~i'fl:': ,~;i;u::-1" u "'"• d•MM"lihdon IIL----------------------------------' 
ttM,~: ";. ;=,.•~: ::.. k!v~ ~::.t::1iJ;· .. ~:~"'1,~,"'~~~;.,,4:::h~: 
v~ " Mv~\ ffft f.,..... , li u1.ffil et. u."i" 111"- lo ,ujet e.\t cl1nlq1i1• 
O.. .._M ~ pl~c. , et.. V•"' pvlh .. ,tt, bUNr-1 !• c.hotn. ll\ .li l'hommo P'I""'• 
Pt.t b.• p,t,t lo 9+"10. Coh,i-(i fflomphera 9r!tt l l'.appul do b f1mmo d 11n 
do U\t'< 11vi H,"C.opu•n\ 1.11 ,-i., cUtlt. 1·~om1o d'wno JMl1I, ville do 
S1bério On S. .... o .. I• t~l'.M 0,1 11lu.ir-.,,,. ., rio" ~ dhtlnguo I• h,tto do 
thm1110 COl'ltr9 lo l:Nreil\t n lo ~îonnalre do co qu'on • co1i1h1mo de 
li,.. M).,. 1.11 ph..rft1' ~ tott ivatn, • uphalbtt, -.. SI tou t cl• '"''"• 1 Une 
c.kt••..-tN,...~"'ill'lpo ffll nte J1nul,l• cll...c tl•nt-vprfm•o«uh•clu p•y, 
n Mt mis-. •n uuu C".it •Il• ,., C'.OntHi~ qui, icltlnt• p•r 1., fu,1•,, Nt•· 
blita thom~d.9ffl i•4bM1onclro1' On,entlcl,.,c•r l•l:to 11td• l'oreille 
•t efl 1'•'C.pliq1i1• ,..,NIYOÎ te ,oman n1b••"lf , p1,1 il~ publi• cl,n, une 
""''"' .1 liil""d ti~• ( C'.Ont rin.qu1n1e mill e n,.mpl1ire1) un, que 1, police 
pql:ibq-.rMt1'yop~.C•rel'l'\ln•.1twnc.owpcle10fldedHlin4•d•toum•r 
l"•ll~t\M-1 f'r'l"9n~tttm•nt du ma.u•• 1wr 1~ aund, commll dw Ngim• 
q"'ïl 1-vflire •Ion de c.~nsr-- ,, un., c.h•"111 ttr 1, tlnKtvt• d• c• riglm• pour 
qlf.i rtetuff•lf au Pardi, ,ovijtiqw• l'•wphoM• ri9n• •n meltren•. 

D0•ill.-. r1. l'int-erit ,Il. rouvr,199 n"•,t pu U P" plu, q11'II n'•" dan, 
~ coau t,t•tion • .,~te d•puh li>n9t•m1», d• l'•xl1t•nce •n lvnl• d• 
cl.ns-. dont lfl , .. ppom ,ont ldentiq11e1 a NUlt q11Î e.idtt•nl d1n.1 le monde 
c«ident .. L l1Wt '" phn, pet,i t-on co.n .d•l•r qu• H continue fi.bu l'••plol• 
t.abot'I de n,om.m• IN' rhomme et qu•, pour t, continu•r, les menderlr,1 
:t0"N!tiq,,.., n·ont hen inno 'NI: ih '9 sont conte.nlh d'1ppliqu•r des methodu 
qui. chtt ltOVI , ont d•pu11 ..,.9t•mp1 f,it leun preu.,H, mime tl ellu r,e 
potta ient pn rm .. mpille du Soc ~.ali1me. 

l'intérêt de l'ouvnge ut ,wtni p.trt •t cet lnt,ril tuffi t pour f,lre 
à• ce rom.." ~iocn. quÎ n', con,e,vi de 1, lltti r.atvre tr,dltior-.nelle ruu• 
qve 1n dcfaut,. un c:auvnge HSenti•I qu'il t.u1 lire, I• n• di, pu bien 1ùr, 
qo'il favl .ach.t..- pour gemlr H bibllothèqvea, m,h QU'IL fAUT LIRE SIM­ 
PltM!HT. 

. l'eui.,llin~ po11r b.litir um lnt.rl911e uru of1glno1\i1i .. a ,,, oblla' de 
cho is.li" un cidre d .. nJ lequel il, lngêrii ,.., penonn.age, el c'est ce c.adre, 
tc.i l,e d• fond dit l'intrigue et êltim•nt nff .. MI,.. de tout romu (celui-c i 
née.happe p.1 .1.icette règ le) qui est le plu, révéllteurd• 11 vie rfelle qu• 
tNnt. an .1 de Comnuml.1.m• ont faite .. u petit peuple de u p,y, immer-.•• 
domine: ~r du boy .anh dont le-s "°hv,.. ont de, c,pob en cig.a~, et les 
femmes d• m..a n1-,u'ltd• fourJVre et qui sor-.t l'objel de l'envi• de ceull qui 
trainillentdv.retquiY1Wntd,n,l1 mtidloc: ritê. 

Si l'iui v.ain, dll l'ri<hti r pGUr f.alre .admenr• H thèH, 1irs cr,intes n'ont 
pa •Il!, jin.q u'.1 su,.... ill•r la ,.1n1u~ du nd~. du mode de .,i•, d•• objet• 
et de l•uJ' n1tv ... . clu mou..-ement qui •mporte te, penonn.agft de complé· 
m•nl di,, rom..1n, CM l•un ,.apport• •nrre •u• qu' sont s.1n1 'mportance pour 
le diroulemant de l'intrigue. et ce sont c-es iilimenb mineun qui sont cepi· 
taux nr, v·eux ({ • ln propot dkhm.atoln!t, 1, nou, d·sent L, vé ·1· sur 
l'u. ist. roce du ci"toyen so.,iltlique. Pu ce côt4, le lion. pnnd tout• l'impor­ 
t,nce d'un t,,moî9n.a9e pGUr le lecte ur qui refuser.a la dim.agogie pseudo-11------------ 
cUmocu.tiqu• qu'il esu le de pr1:1 j•t1r '"' profit du dêtail rivil.ateur. 

J• CfGis que les Runes, moin.1 n.aih que nos • (ob.ard, • progreui.1tei, 
l'•al comp111; 01 qui ••pliqu• le r•'"01,1s qve l'ou•rege ,oulivo l pr-êHnt .i 
MO"K"OU.G .. gecn 1quenou, ne ,.,..•tton1 pu de sitôt un o'1Yr•g• de ce genre 
.dii.iP•ris.. 

.. 
TOLSTOI VIVANT 
M 'AURICE KUES. que l'ai de Sibérie, mais la grande aucn- 

~n~l:!~: u:~~ul9~~~;4~~,!;;j ~~;,ft~e :ieg'~~i:/;/1e1~I~ ~~~~n;~~ 
un puissant '1alllard àcheveuxgri.'t Jour qu'il avait /ail SOUJ te toll 
et moustache uri&e, qui ressem- du patriarcl1e cl prop1,rte d'las- 

~!~~n:u:ep~~~;ri~!te q~eo:t~.usL~~!: 
110
k~c:i:~~~

1,~i. j'ai trouvé, tn 
prf'inte.de la Russie- où il avait solde à la librairie Gibert, /Jo11Ie­ 
paS$é de belles annees de ieunesse vard SailU-Mlchel, le IIVre que 
comme précf'pteur et pro/esseur l'crnclen pédauooue di, ïeune Sé­ 
prit1i, et qu'il n'avait pas qutttée rloja Tolsto\' consacra au grarid- 
J~~ii~chj~enj~:~ a,::11~~,ii;•s~ r,~[,~u1i ~e .f~~~1ir V~v~~,/1:~~o1t~~{i~ 
avait marqu.t sa nature a'une comme to11t ce qui sortait alors 
c largeur> slave, qui contrastott <les presses de K1111dig, d Gentve 
avec le caractère un peu étriqué - illustre au surplus d'attaclum­ 
du milieu littéraire genevois. Son lt!~ pl1otographles. El tandis que 
cccem ïnémc avait cette Jluid1té je relisais cette œuvre d'al/ectîon 
qui, jadis, pora1t d'un charme un lucide, de gentillesse et de sëré­ 
peu provincial le trancais des nité. je me suis rappelê le bon 
Russes bien élevés. c·eta,t, comme Kucs, son chapeau rond, sa gros,-:e 
les hommes vraiment forts. u11 canne. sou air de pausan du Da­ 
être pro/ondêment pacifique. Chez 1wbe (ou de la VoluaJ, ses Pro­ 
lui, la flamme interieure 11'éta1t pas de bourn, bienfaisant, sa Ion­ 
pas divoranle, mais voilée d'une gue pauvreté dignement suppor­ 
nostalgie qui s'exprimait dans des fée. Vit-il encore? {l était, du 
hvre~ de souvenirs f tels q11e petit. groupe c: Jean Violette >, ce­ 
c Musquet >, c Les Ea1tx de SI- lui qui écrivait et disait le nüeux : 
loè >, c L'initiation moscovite >J, pcr/o,s, il ucus donnait la primeur 
dans des contes et dans des ,o- de quelque chapitre de sac Lady 
man.,- intimes, tandis que le non- Stanhope >; il me semble enten­ 
con/ormi3te apparaissait, solide, dre sa votx lorsque je. retrouve, 
dan3 une chronique. en demi- une ci une, les pages d'un livre 
!e1r!i: s~1:Si: ~~~~mC:o':-':i~~m!~ de Q~o!i: c~i:n:rs~~1~

1
/aC~~~ammenl> 

duK:::P~V:ii1·i~1~1r:i~t1~
0
~
11
;~i6l~i~! f;~P 1é~,~gi~~i'::;:;11tnft~~f~f:;e ~~~~ 

de Je ne sers µlus quelle petite stonnes, minutieusement accusa­ 
re-p11bliQue de xussre bla11che ou leurs - et par/ois auto-accusa- 

trur& - de Tol.,to\' lui-.mtme, de 
.,-a Jemme. de ses proches, et etc 
plusl('urs de ses en/ants) le drame 
d'lasnaia Poltana. Tous les aspects 
sordides, d1scorda11ts, deséqulli­ 
br~s de l'existence Jalle dans la 
vieille maison selc,11eurlal.e, 0111 été 
e:rploltésà/imd par de nombreux 
blogmphea et c chercheurs > li 
la Gulllemin, avide., de prendre 
c11 Jlagrant délltdeùasscssc,dc 
cutciü et de compromission l'hom­ 
me ou so11 e11to11raoe. dont leur ~~:,~~;;n~::11~c/~x1~~~~~!t rf:~:!: 
reuses, 11t les tolérances tunnatncs. 
Maurice Kuès 11e dissimule rien 
des tensions intérieures qui ttrent: 
échec aux asptratums apostoliques 
de Tolstoî comme époux, père et 
che/ d'école, el qui poussées à leur 
naroxusme, mcttocreïü la tuüc 
ultime, vers t'tnccnnu , d'un vieil­ 
lard. tvadé de sa propre nuüson, 
Mals l'homme généreux Qu'est 
Kuès, sait aussi mo,ttrer, dans 
cette même demeure dont il fut 
rnôte pendant de lonçues a,Wntes, 
un lieu d'harmonie, d'enjouement, 
de serénité, où a pu s'éPanouir en 
paix le génie créateur de l'homwe 
qui reste (â ses yeux) le plus 
grand écrivain russe. 
En Tolstoï, qu'il oppose sur ce 

point (J. Dostoïevsky, Kuès volt 
,me nature ëputue el salubre, uu 
artiste amoureux de la sanlê - 
doue moral au. vrai sens du mot. 
Et ilva jusqu'â contester au ma- 

u11/Jique et terrible auteur des 
« Fréres Karamazof/ >, la qualité 
de moraliste qui /nit cepc11da11t sa 
~~~:~~:~ ptus universellement re- 

ce?'~t
0
~~o3i~Ot1~~s e~esd:p!a;;l:!: 

ue, notre auteur ne craint pas1. 
d'aJJronter3ciemme11t,quofqucta­ 
cllement, l'oplnJon dominante, 
avec 1111e obstmatfon d'autant plus 
totale qu'elle n'a rien de polt­ 
mtque. Sans doute le messelge re- 
liofcux et social de Tolsto, a-1-111 QUAND LES CORBEAUX Sil FONT CABOTS 
~~~!~:~~:e~!et~:f~'l d:0;;gsf~~;'i: tProJeL de l1Lho pour le R P. Duval) 
sky l'a laisse nuüttercnt. A/laird 
de tempérament, de climat mental 
et de gé11Cratlon. J'ai connu en 
Kuès un ami de la raison el del 
ta lumière méditerranéennes. 
Celte lumière n'est pas chez lui 
sans ,,uances - et il faut lire a 
cc sujet l'admirable pavsauc spi­ 
rituel qu'il a su peindre, du c1cl1 

russe el de la terre russe sous le 
ciel- mais elle répugne au con­ 
tact des ténèbres et des complexi­ 
tés de l'irratlonnel. Une idée sim­ 
ple du bien et du mal, qui repose 
sur la pureté d'âme des êtres 
trustes, une sorte d'utililarism.e 
ennemis de toutes les suùttlites. 
de tous les prestiges de la mor­ 
/Jldtté, vo,liJ. ce qui a seâuu Kues 
en Tolstoï el dans cc tolslol"sme 
dont,lparleavccironie,lendrcsse; 
et respect. 

De la Mine ... 
••• à la Chanson 

D'amples épaules, taillées dans 
du granit el rattes pour soutenir 
la voùte d"une galerie de mini· 
Une tète solidement attachée à 
une massive charpente. Voici 
Georges Staquet. Sur cette tace 
sympathique, modelée en pleme 
pâte, des yeux v1!s, lu1Sant de 
gaité et parfois peut-étre de co­ 
lère. Emergeant de tout cela d~ 
larges mams Jntelhgentes qui 

par Suzy CHEVET 

mémoire que ln üencée du savant, 
qut en aime hcurclbCmcnt un 
autre, a beaucoup lait )')Our quo 
taramcuacarmcsoitl'mPloyée. 
Au-drlà memc du acnrc <film 

â'tpouvani.e et sclence-ftcttonl, 
celte œuvre l:iltreMe. Car ,.1 
QodziUa est parfa1L4-ment c co.m. 
pt\» cl animé, st lrs truqua1es 
sont t+uuta, cr quJ compte Hur­ 
icut. c'eat l'arrt~re.-plan c hH;lo­ 
rlque , : le monstre matérlnltJw 
l'"naoLue. bien lé1UJmc. d'un 
peuplt r,rla rntrt drux rcux, On 

en vlentprcsqucàs'idf'ntillcrà 
ce OOdzllla - qui fait un peu pcn· 
acr, toutes proportions gard~es. 
tt l'Octnve ,Renoir) d~ Ln rêrlo 
du Jeu, sous sa peau d'ours ... 
Lor.squ'on a lu lrs récits c MD· 
c<'ntratlonnalrr.s » et c &L.Ori'tl­ 
quP.s ». on Ml vlrnt {} détcstcl' 
oordhdcmont li\ race humo.lnf' , .. 
En1.re Il' mm de Snmouraî et 

lt" néo-rénll!lme. Godr.llla, r~altsé 
avec hob\lrt~ par 1. Hondo, mon• 
tri" au c\n~ml\ joJ)Ona1s une vole 
dltr~rcntf'. 

révolution u aux sans culotteli 
qui ont pns la Bast1Ue ,., un 
relief, une caresse toute partlcu­ 
llère à. a Paris te regarde J, tan­ 
dis que « Seize Lonnes ,, prend 
l'allure d'une compla.mte quJ re­ 
late la peme des hommes et que 
« T'en tais pas mon p't1t gar, • 
semble une équation au dernier 
degré de nonchalance et de dè­ 
smvolte ... 
Il était retenu pour !'Olympia .... 

lorsque brusquement H !ut rap­ 
pelé en Algérie. 
Libéré depuis peu Georg~ St&­ 

quet est de nouveau parmi nous. 
La guerre l'a marqué. Il a été 
assez long a reprendre l'équilibre 
nécessaire à l'exercice de son art. 
En!m Il a repris la scène. ,Sa 
vr.!x a pris de l'ampleur, ses 
mimes se sont atrlnée.s et l'enve- 
!?tsr a~l~st~~It:;:tv~e d~o~::~ 
prêt à marcher vers le s:ucce:.... 
Tous les espoirs lui sont 1>ecrnis. 
a Petit mineur de\'lendra uand ,. 

~~~~~l~~t~~ éd~uo~v:on~,~:~e ~~te~~- ~°r!':~~~a J~~~~~~~1~~;~}~·. be~uut~: 
f~:1 

re11;!·~
0W1

~!~d~atte t;~~ l~e ~~~!f1:~:1 ~ii~t d~~1i1::~ne~dn1 

1~t~~~!tY1!i~~t've1~~\ect~qu~:estu~~~ ~~~~tte e~o~~sp~~a~ia~~~sfe!1~f:; 

~~~~l~~c~~~nrè~•/YiurP~
1 
~rr~i~~ t~u~~1:nf~e v;~~~dlt! :e~~t:i~p\~~ 

la plus 1mmed1atement a~cess1~le cité ... un grand acteur de demam 

t~~li!!egi~rr :~;ég;~~;:~{;~:~~~ ~~- peut-étre dépassera la chen- 
Tol~toï retrouve pour son usage Georges Staquet ~st du Nord - 
le style plane, uni, grave, ce style de Douai plus preclsément. ~es 

t~~Ak~~~ [iilf~~I 
J1tt, mterd1t de la comm~ter_. . . sons rythmées par les pelletées 

au';'~g~~1~n1:fs, !~;~t~(r';s 3;r1a l~i;~ ?: c~ea.~~0 s~i~~~~e~~ n~~~q~: 

~llf if ~;~tl~~:gB~~ rJ~lt~~]~î~rJ:JtJ{t 
sunples et ign~ra.nts quf ont vecu paie des leçons de chant. Il gagne 
el a ceUJ: qm vivent encore art- le premier prix au crochet des 
jourd'hui. > amateurs à Radi~Luxembourg et 
C'est cette parole de Jésus qu'il tient l'antenne pendant un mois. 

faut :etrou_ver, ce sens perdu .. ce Pierre Prévert, Louis Charance 
sens etouCfe pat· les commen_ta1res et quelques autres, vivement inté­ 
et; . ~ar la liturgie des rehglons ressés par son talent. l'encoura· 
off1c1elles. . gent Jacques Angelvin hù ré- 

f f ;tiJwJiil~\~f I~t~ . ;;~:i::~;jii~:.~éri~ 
possible de déduire des rëglcs C'est une grande surprise pour 
claires et obligatoires 71our se gui- tous les spectateurs qu1 saluent 
der dan.s la vie.> avec fougue <;ette Jeune révélatlon 

dec~~ure~u~
0~!~0\i~1:se ~!~;n~!s ~~~J~.1~:s1r1{0~:~dit~tdf:}J 

par ln religion pour atteli:idre I Jard à la sensibilité communlca· 
bonheur doivent être cla1res et tlve qui rythme ses chansons d"un 
ob~igatolres. Là se découvre par- style tout personnel, et qui sait 
!nitement le tond de son tempé donner avec sa voix chaude et 
rament qu1 est éloigné de toute captivante comme un fumet de 
:f/s;!q~!Pr~~=~te~·ef~~{a~~m~!!'----------------- 

~~:~~~;~Ê.8 '!i?~fa~~:ttf:~ Une mauvaise action 
de ln renonciation, de la passi- 

~i10:it~· l~~tH~,~1:1":~~~~ c·1r~~ .fr~~ .. :m~ :f:,·i;~; r:?r1
:~, ~~.!f i·:\J'!t7· :r. 

pour lui n'est plus beau que Ja vrt.r â leurs rcgords rocilemcnl beau de cc que l'on aime cl que 
vie. BeclUté de la Vie. C'est bien êmer"clllês un spcclaclc qui ne loul cc que l'oo :iiou alt de 
celC\ : TolsLo}' a été un nmourcux, soit pas frehllé, qui ne r:a_u~sc l'csprH • ? 
un amant, un adorateur de la. vie. pas leur goùl: nn s11cct11cle dont lei lout e-sl l11id c1 toul c~t 

â~lf ·.~;~.~l,~E:~Yf1~~Jr::~~ ~~~:;~~:'~"~~·i?tl:1!pu,~:,~t:.,:;'. i~l~;i:1~;:,~t1{1~~:1: 
~~~~~u!1chl~:~~al~, f~estte~n~~ deC'f!~, \,~>:u qJ;ès p:n,;~i:1\C1: ~~l~~.l1éatral. auquel on ose 5e 
l'nrllstc extrnordinnlre qu'il a été troupe Roland Pilnin, à ceci près Ccpë'ndzml .li. Rolund Pll11.ln 
ne pouvait s'accommoder que qu'dlc ne saurait faire oublier dispose de lrttcaux, Il U\II dt 
d'une \'le belle, mals non pns de un métier dont cHc n'a Jn.m1:ais &allc munlci,pnl(' en salle muni­ 
cette beauté romantique, exté· possédé le moindre rudlmcnl. cipnlc. quo.nd ln Goité 'tô-rlque 
rlcure et toute rnctlce qu'lmngl· Tri11olant dons Pcrroull, omol- ne lui_ ou,'l't: 1111.s ses por:-tcs. 
ncnt CL veulent les esthètes, mais t;"amnnt les coolions de Wnll Apro l01'l, li csl norma.l 
belle do.ns son épnnoulsscmcnt Oisne,• nux omours de filqucl à qu'une lll\N'iOC' im1>0.1tlurc oli 1>1· 
spirituel. la 110up1>c, clic 11on.•fcn1 à un s;non .sui: rur dani,i uo Pl\~ qui 
tlc~o~~ ic ~h~h~~:~u~1à ~;~;:Jci~6 f:~~it'so~J!~~Îi~0~01:101 ode ~~~~ ~h~!!~ .\ntolnc et DulliO aan, 
de ln.ldeur; tout cc qui enaondrc lltudcs cl do sotlhic. i\1, L\.I&-\...,1, 
ln mn.lndtc, ln mlsôrc, ln sou!-1----------------­ rrnnce.csL source de lnldcur. C'est 
pnr 11' que Tol•tol o 6~ touch6. A 1 A • d C d ~~.:;lJ:};~:~;ï["~~-:~H~f.f~ vec es mis u onor 
plcn . .on n dérnlsonné à pc:rt.e de 
vue aur son nrlstocrallamc.. sm· 
so. sonl.llhommc.1·1c, oL l'on a trou­ 
v6 plu.a commode do dire qu'il 
ovo.IL él..é un nmalcnr, un 11ro­ 
nrlélalt'o qut rn11, de la. llt~rn­ 
turc, nu lieu d'ndmcllro lr~3 atm· ntcl~~nt CC QUO, lrta 1lm1>lomc1)L, 

JI fout n'nvnlr Jnmnh1 vu Toit,, 

~~lil~l;~,·~t~7f';~r:;:~:~j:~ ~· 
ghH~1· qu'il restnlL chc1 ccl hommo C> I 
la ntoln<lrn ll'llcc de: co que ln 

l:~~1
1~co1~

0
~~~11cd~~arl~~~':n,~1~"c:~! \ 

lo noblc15c, Tolat.oî nvolt. dél)MSè ~ ~:~r:tt'?~é:1:::~J:1~1~~~,w~~lap~~ ~ -~ . 
i~Lj~:~:~!f~~·1:au'in~~Ù~11~ 1• S.medl •Mil• 17 h. IS ,u Studio 
celles du ,notns qui (ont. soulfrh·, Bertrend, 29, ru• Bertr,nd A P•m 7• 

t!:~Jt~'t::1r!~~11~~~~r !: ~:'~;,. 0:~~!n,:~~n~: :,:g,:i:':!u~ 
~~~~';:r~~(~~c~'t' m~:~; A p1opo1 do Nice de JHn Vigo 

=mte;~~~Jq=~~i et~~ No Mtn'a l1nd de Victor TrivH 
noblement Ptuple. Co1heilon1 200 fr, 

G-.rges STAOUET 1111 noir• ,m G. Bru.1.en1 ,u, la n' e 
d'undenosgal.a1 

Il admire l'interprétation et le 
choix des chansons d'Y,·es Mon· 

~~dta1e;~ja.1~~nro1~Ur ~~ 
sable, à beaucoup de volonté et 
à ua peu de chance, <1e devenlr 
l'emule de ce grand art iste. 

2' V~t'tdre-di 2• M1i de l7 h. 30 1 
20 heure, 

APlllTI~CAN"RD 

d•n1 lo ctdr• 11 p1ttoro,que du• J,r. 
d1nde.Montm,rtre i. , l, avo"'i•Juno~ 
P1ri1 18". A l'ombre de, ailc.J. duJ\\ou. 
lln d• le-G,IMtt, 

M.i.irke JOYIUX 
sl9ner1 aon rorn 1n le ,.,.. ,ut,, r. l•n•h 

(&cH1on1 Calmann·livy) 
Hlilf de 

OM,geaUASSINS 

Reymond IUSS IIRU ,, 
Annelle P'CI IVl ( 

•t comme de bten enlendu. 11!1 1ml1 
H•n•I MONIII .. 

o•uM 
qui affuteront leur ttlc-nt sur IH livres 
l"hiuorlen de Montm1,1re YAKI conter• 
l'hi11oiro du meul\i~r Debr1y 01 del vi111u• mQùHns do Monlmutre, 

AMIIANCIE•CANARD DIUX fOII 
• JO'flUU. • 

Tov, 105 lecl~urs du M,l, &ont fr•llN 
nellemen1 lnv,lés, 


